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En même temps qu'un signal avertisseur clignotait sur son visiocasque, le Sergent
Campbell entendit une voix. « Patrouille, sachez que le niveau de menace est passé à
trois ».  La voix n'était pas celle de l'Adjudant Desai, mais celle d'un ordinateur de
commandement situé au quartier général de la Force opérationnelle canadienne à
Zefra (QG FOCZ). Le même message était transmis simultanément à toutes les autres
patrouilles.

Le Caporal Blackmore lui parlait; Campbell lui fit signe de se taire.  « Que se passe-t-
il? »

« Le Recon indique un regain d'activité, répondit l'ordinateur. Faites attention aux
« amis » qui quittent votre voisinage et à quiconque y arrive ». 

Campbell fronça les sourcils et se retourna pour regarder ce qui se passait derrière le
véhicule. Deux hommes en sueur portaient une cargaison de planches en traversant
la rue au milieu du tourbillon habituel de bourkas et de longues robes modestes. Tout
avait l'air normal.

« Débarquez, ordonna-t-il. Nous irons à pied à partir d'ici ».

Campbell cherchait la poignée de la porte —

Pendant ce temps, au centre des
opérations, les yeux de Desai s'élargirent
tandis que le logiciel de signature de profil
de l'aérostat avait établi une concordance.
Sergent, commença-t-elle —

Alors que la silhouette d'un homme tenant
un lance-grenades  à l'épaule se détacha à
côté d'une cheminée —

Et le visiocasque de Campbell se mit à
papilloter. Ses yeux virent dans le
papillotement une forme qui plongeait dans
sa direction depuis l'angle supérieur gauche
de sorte qu'il se baissa instinctivement et puis il y eut tout plein de lumière et de bruit
partout et le tableau de bord sortit de ses gonds et le frappa en plein visage.

Crise à Zefra est un ouvrage de fiction dont le but est d'illustrer les
notions et les technologies émergentes qui pourraient faire partie
intégrante de l'Armée de terre canadienne de l'avenir. L'action se
situe en 2025 et commence par une mission de patrouille de
routine dans les rues de Zefra, déchirée par la guerre, mais la
situation dégénère rapidement en « guerre à trois volets ».

Le but de cette publication est de piquer l'intérêt et de stimuler le
débat sur le développement conceptuel de l'Armée de terre
canadienne. Les lecteurs sont invités à se reporter à la publication
de l'Armée de terre canadienne Force de l'avenir pendant leur
lecture de Crise à Zefra, même si cela n'est pas nécessaire pour
apprécier ce récit.

Le scénario présenté est purement fictif et ne doit pas être cité
comme source faisant autorité à l'égard des politiques, de la
doctrine, des techniques ou des procédures de l'Armée de terre
canadienne.
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BIOGRAPHIE ORGANISATIONNELLE

La Direction des concepts stratégiques (Opérations terrestres)1 conseille le
Chef d'état-major de l'Armée de terre sur l'environnement de sécurité de
l'avenir, les capacités nécessaires pour opérer dans cet environnement de
même que sur les concepts et technologies de remplacement essentiels à
l'acquisition de ces capacités.  Pour remplir son mandat, la Direction étudie
une multitude de questions ayant trait à l'environnement global et national,
aux technologies naissantes ainsi qu'aux progrès réalisés par les forces alliées
et étrangères.  L'équipe de l'Armée de l'avenir comprend un petit groupe de
militaires et de scientifiques de la Défense, appuyés dans leur travail par de
nombreuses personnes-ressources, tant militaires que civiles, canadiennes
qu'étrangères.

1. http://armyapp.dnd.ca/dlsc-dcsot/

http://armyapp.forces.gc.ca/dlsc-dcsot/
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« Je pensais être bien entraîné pour la guerre lorsque j'ai
débarqué ici.  Je peux dire que j'ai beaucoup appris sur le

combat et découvert aussi que je ne savais pas grand-
chose.  Mais j'ai appris… ». (TRADUCTION LIBRE)

Général Jacques Dextraze, Chef d'état-major de la Défense,

parlant de son expérience en Normandie en juin 1944

« La nation qui tient absolument à tirer une ligne de
démarcation entre le combattant et l'homme qui pense
risque de s'apercevoir que ses combats sont menés par

des idiots et que ses penseurs sont des froussards ».
(TRADUCTION LIBRE) 

M. William Francis Butler
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PRÉFACE

L'Armée de terre est une institution nationale vitale chargée de la défense
du pays.  Pour s'acquitter de cette tâche complexe et astreignante, il faut
être constamment préparé, suivre une évolution logique et soutenue et
avancer de manière résolue.

Entre 1945 et 1989, l'Armée de terre du Canada s'est essentiellement
concentrée sur la défense concertée de l'Europe occidentale.  Lorsque la
Guerre froide a pris fin, toutefois, l'Armée de terre a entamé une période
soutenue de rythme opérationnel exceptionnellement élevé tandis qu'elle a
mené des combats et qu'elle a maintenu la paix dans plus d'une douzaine de
pays de la planète.  Des lieux jusque-là peu connus de l'Armée de terre sont
rapidement devenus des mots familiers.  Le Koweït, la Bosnie, la Croatie, la
Somalie, le Rwanda, le Kosovo et l'Afghanistan ont été les nouveaux théâtres
d'opérations dans les années 1990 et au-delà.  Mais, surtout, les
environnements de sécurité actuel et futur prouvent que notre Armée de
terre doit s'attendre à intervenir partout, à tout moment et dans n'importe
quelle circonstance.

Aujourd'hui, l'Armée de terre continue de se préparer à faire face aux
nombreux nouveaux risques de plus en plus complexes qui émergent dans le
monde entier.  Une partie de ce processus consiste à étudier les concepts
futurs de l'Armée de terre et à concevoir des études au moyen de diverses
méthodes.  Depuis les origines de l'Armée de terre professionnelle du
Canada, la fiction littéraire est un instrument utile qui permet d'illustrer les
concepts futurs et d'en discuter.

Crise à Zefra s'inspire de la puissante tradition de l'Armée de terre qui
envisage et prépare l'avenir.  Même si l'action de ce roman se déroule dans
un lieu fictif d'ici dix à quinze ans, nous sommes déjà témoins des fils qui
relient l'époque actuelle à cette vision fictive — encore que possible — de
demain.  Je vous invite à lire Crise à Zefra, à discuter de ses concepts et à
participer à l'édification de l'Armée de terre de l'avenir.

Directeur général — Développement des capacités de la Force terrestre
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INTRODUCTION

Même s'il existe quantité de façons d'illustrer et d'analyser les concepts de la
conduite de la guerre de l'avenir, il n'en existe sans doute pas de plus simple
ni de plus directe que la fiction littéraire.  De fait, cet instrument a toujours
été l'un des préférés des penseurs des armées occidentales et il a
régulièrement été utilisé pour transmettre de nouvelles idées, inculquer les
précieuses leçons apprises et stimuler le débat sur ce qui pourrait bien être
l'étape suivante.

La présente publication, Crise à Zefra, est fidèle à une longue tradition dans
l'Armée de terre du Canada du récit fictif, dont la pratique remonte à il y a
plus d'un siècle.  Conçu par la Direction des concepts stratégiques
(Opérations terrestres), avec le concours d'un auteur de romans
d'anticipation et d'un illustrateur, Crise à Zefra a été rédigé afin de présenter
les systèmes futurs éventuels de commandement et de contrôle, les
nouvelles technologies et les tactiques, techniques et procédures de
l'époque postmoderne.  En même temps, Crise à Zefra évoquera pour
certains des souvenirs étrangement familiers; cela a pour but de rendre le
récit plausible tout en explorant ce qui n'est pas encore possible.  Mais,
surtout, le récit a pour but de présenter les nombreuses notions sur la façon
dont l'Armée de terre du Canada pourrait livrer ses guerres futures, dans
l'espoir que le lecteur arrivera à déconstruire et à analyser les idées qui y
sont présentées et à en débattre.

On a dit beaucoup de choses sur la transformation de l'Armée de terre,
mais, pour continuer d'avoir son utilité et de réussir, celle-ci doit sans cesse
se réévaluer en tant qu'institution et envisager de nouvelles options.  Tandis
que l'environnement de sécurité continue de se métamorphoser, il est de
notre devoir de nous interroger sur l'avenir rapproché et de constamment
étudier d'autres avenirs, dont l'un pourrait devenir réalité un beau jour.

En 2003, la Direction des concepts stratégiques (Opérations terrestres) a
publié La Force de demain2, cadre conceptuel théorique dont le but est de
venir en aide aux dirigeants de l'Armée de terre et aux états-majors qui se
penchent sur les concepts de l'Armée de demain.  Cet ouvrage donne un
aperçu des tendances jusqu'en 2025 et il contient des recommandations qui
permettront à l'Armée de terre d'évoluer pour relever et surmonter les
défis de l'avenir.

2. http://armyapp.dnd.ca/dlsc-dcsot/docs/FPAC_fre.pdf

http://armyapp.dnd.ca/dlsc-dcsot/docs/FPAC_fre.pdf
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Crise à Zefra fait suite en quelque sorte à La Force de demain, qui donne un
certain relief aux idées étudiées dans cette publication.  Le lecteur doit
savoir que les rubriques Analyse à la fin de chaque partie ont pour but de
compléter la partie I de La Force de demain.  Le lecteur est invité à consulter
cette première publication à mesure qu'il lit Crise à Zefra et qu'il discute des
idées et des questions qui y sont soulevées.

Mais, surtout, je vous demande de réfléchir à l'Armée de l'avenir, de discuter
de ses concepts tels qu'ils y sont illustrés et de nous faire savoir ce que vous
en pensez.  Votre contribution est essentielle à notre succès.

Directeur — Concepts stratégiques (Opérations terrestres)



xv

DISTRIBUTION
(par ordre d'entrée en scène)

Ebun Ishangi — Analyste stratégique civile du MDN, interprète et
spécialiste, Afrique de l'Est

Raymond Torretti — Analyste stratégique d'Affaires étrangères Canada,
Afrique de l'Est

Sergent Leslie Campbell — Chef de section.  Commandant de la patrouille
LIDAR, quadrant sud-est, Ville de Zefra

Caporal Michel Marchand — Membre de la patrouille

Caporal Arnold « Daz » Blackmore — Membre de la patrouille

Caporal Marcie Tam — Membre de la patrouille

Adjudant Vadna Desai — Adjudant des opérations (Adj Ops), Quartier
général de la Force opérationnelle canadienne à Zefra (QG FOCZ)

Mastan Nouria — Chef de la cellule des Fellahines irrédentistes fanonistes
(FIF) de Zefra

Idris Kabadi — Adjoint de Nouria

Major Monet — Officier des opérations, QG FOCZ

Martin Hutchison — Agent du renseignement, Centre des opérations de la
Défense nationale (CODN)

Suah — Garçon vivant à Zefra





PARTIE I
AU PIED DES TOURS BLANCHES





3

AU PIED DES TOURS BLANCHES

Son avertisseur3 émit un nouveau bip.  Ebun Ishangi fit fi de l'ordinateur4; le
taxi passait déjà devant les renifleurs d'explosifs5 à l'extérieur de l'édifice du
Quartier général de la Défense nationale (QGDN) à Ottawa.  Quel que fut
le problème cette fois-ci, il pouvait bien attendre les quelques 60 secondes
qu'il lui faudrait pour franchir les multiples couches de sécurité6 de l'édifice
et parvenir au Centre des opérations de la Défense nationale (CODN).

Elle avait ressenti un étrange sentiment en parcourant dans le silence les
rues vides de la capitale du Canada avant l'aube.  De la neige d'avril était
entassée partout, mais le soleil serait chaud aujourd'hui; le canal Rideau était
sombre et la glace avait fondu, même si les nouvelles à la radio parlaient
toujours de ces amateurs de pêche sous la glace bloqués sur le lac Simcoe.
L'hiver, Ottawa ressemblait aux illustrations du livre de comtes de fées
russes qu'elle avait tant aimé lorsqu'elle était petite fille; l'été, c'était un
immense espace vert parsemé de tours se dressant ci et là à travers le
feuillage, une ville envahie par la végétation comme le Londres abandonné
de La machine à explorer le temps de H.G. Wells.

En avril, la nuit, la ville oscillait entre deux mondes, comme nulle part
ailleurs.  Noire et silencieuse, comme une semence en éruption.  Les visages
que l'on apercevait dans les beigneries et les stations-service étaient aussi
fermés que privés, et les conversations, inaudibles.  Et pourtant, toutes les
quelques minutes, son avertisseur7 se remettait à émettre un signal, un tout
petit cri d'alarme qui lui disait que, quelque part, quelque chose allait de
travers.

Si on avait fait appel à elle, c'est que ce « quelque part » était en Afrique.

Elle descendit du taxi télématique8 dans un tourbillon de jupes noires et
rouges. Une tache de boue en décorait l'ourlet à cause de la mare où elle
avait mis le pied en sortant de chez elle.  Elle ne prit pas la peine d'examiner
si elle l'avait bien nettoyée mais franchit d'un bon pas les portes de verre du

3. http://www.newsfactor.com/story.xhtml?story_id=31342

4. http://www.mobilemag.com/content/100/102/C2622/

5. http://www.sciencentral.com/articles/view.php3?language=english&type
=24119&article_id=218391158&cat=3_3

6. http://www.biometrics.org/html/introduction.html

7. http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1612231,00.asp

8. http://www.time.com/time/2001/inventions/go/inbus.html

http://www.newsfactor.com/story.xhtml?story_id=31342
http://www.mobilemag.com/content/100/102/C2622/
http://www.sciencentral.com/articles/view.php3?language=english&type=24119&article_id=218391158&cat=3_3
http://www.biometrics.org/html/introduction.html
http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1612231,00.asp
http://www.time.com/time/2001/inventions/go/inbus.html
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CODN, son hésitation étant à peine perceptible tandis qu'on vérifiait son
identité : Ebun Ishangi, interprète et spécialiste9, cultures est-africaines.
Citoyenne canadienne depuis peu.  Cela évoquait toujours un tas de
souvenirs du continent oublié et dévoré par le soleil dont elle s'était
échappée.

Des officiers et des membres de l'état-major sillonnaient le hall; quelque
chose se tramait qui n'avait pas encore fait les nouvelles10.  Dans l'ascenseur,
les yeux d'Ebun s'étaient posés sur son agrégateur de nouvelles11, qui,
comme un chien fidèle, l'avait suivi depuis la maison, s'affichant
provisoirement à l'écran à l'arrière du taxi.  Elle l'avait sommé12 de lui
montrer les dernières nouvelles d'Afrique — les seuls autres mots qui
avaient été prononcés dans le taxi après qu'elle eut indiqué sa destination.  Il
n'y avait rien, à part le déroulement de vieilles nouvelles réchauffées.
Devant ce vide, son imagination s'était mise à donner libre cours à toutes
sortes de possibilités.

Elle était en train de placer son avertisseur dans le panier de sécurité
lorsqu'une voix qu'elle connaissait la fit sourire.  « Vous voici, Ebun! » Elle
avait toujours pensé que Raymond Torretti pourrait être un ami en dehors
du travail, mais l'analyste des Affaires étrangères vivait à l'heure zulu13 et il
était rare qu'elle le vit sauf lorsqu'une mission la faisait dériver vers son
ministère.  « Désolé de vous avoir réveillée au milieu de la nuit, mais nous
avons vraiment besoin de votre aide cette fois-ci », dit-il.

Elle ne lui demanda pas ce qu'il voulait dire; elle en avait une assez bonne
idée, mais rien n'était sûr tant que le nom ne serait pas prononcé.  Et elle
avait décidé d'attendre.

Ils franchirent la deuxième série de portes de sécurité avant de pénétrer
dans les locaux de travail du CODN.  L'immeuble avait été construit à cette
drôle d'époque où la notion de « bureau » avait été étrangement accouplée
aux tous débuts de l'ère informatique.  Jadis subdivisé en petites pièces et en
vastes aires ouvertes bourrées de postes de travail modulaires, l'intérieur de
l'immeuble était maintenant taillé en divers cercles ouverts14 délimités par

9. http://www.mcneilml.com/

10. http://www.wired.com/news/infostructure/0,1377,63538,00.html

11. http://www.disobey.com/amphetadesk/

12. http://zdnet.com.com/2100-1104-5137597.html

13. http://www.silkrc.com/Columns/BizXCulture/TimeZones.htm

14. http://www.cs.unc.edu/Research/stc/

http://www.mcneilml.com/
http://www.wired.com/news/infostructure/0,1377,63538,00.html
http://www.disobey.com/amphetadesk/
http://zdnet.com.com/2100-1104-5137597.html
http://www.silkrc.com/Columns/BizXCulture/TimeZones.htm
http://www.cs.unc.edu/Research/stc/
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15. http://www.glassresource.com/sub/special/privacy.htm

16. http://www.ait.nrl.navy.mil/vrlab/pages/equipment.html

17. http://www.microopticalcorp.com/Products/HomePage.html

18. http://www.astralsite.com/Drama/read3.html

19. http://www.textamerica.com/mobinfo.aspx

des parois incurvées; les gens se tenaient debout ou assis autour de ces
cercles, certains discutaient en petits groupes, d'autres avaient le regard
perdu dans l'espace.  Disséminées dans cet espace, il y avait quelques salles
de réunion aux parois de verre15 et une pléthore de cagibis sans fenêtre.
Ebun passait une bonne partie de son temps seule dans ces petites pièces,
portant des lunettes de réalité augmentée16, les yeux rivés sur des murs
vierges qui lui donnait parfois le sentiment qu'elle était vraiment de retour
en Afrique.

« Où voulez-vous que je m'assoie? », demanda-t-elle, en parcourant la pièce
des yeux.

« Cela n'a pas d'importance », lui répondit Raymond.  « Tout le monde
travaille à ce dossier.  Tout a commencé ce matin avec une patrouille »,
ajouta-t-il en lui tendant une paire de lunettes à affichage virtuel17.  « Et les
choses n'ont fait que s'aggraver depuis — »

« Ce matin, mon heure, ou votre heure? »

« Mon heure », répondit-il.  Elle alluma les lunettes et l'espace autour d'elle
s'anima d'écrans virtuels et de fenêtres, de chiffres déroulants et de réticules
de menus.  La métaphore théâtrale18 de l'interface ordinateur avait
finalement pris la place de l'ancienne métaphore « de table » — du moins ici.
Il arrivait encore à Ebun de voir de vieux écrans plats dans les bibliothèques
et les bureaux du gouvernement.  Ce type d'ordinateur était tout ce qu'elle
avait connu dans son pays.

Dans son pays… « C'est arrivé, n'est-ce pas? », demanda-t-elle tandis que
Raymond la conduisait vers l'un des secteurs en contrebas où une foule se
tenait debout et assise autour d'un nuage virtuel d'agrégateurs de blogues
mobiles19 et de fenêtres d'état.

Raymond gratta nerveusement ses cheveux gris acier.  « C'est la raison pour
laquelle je vous ai téléphoné.  Peut-être aurions-nous pu nous débrouiller
sans vous — les choses ne sont pas encore très graves — mais l'endroit où
tout se déroule…» 

http://www.glassresource.com/sub/special/privacy.htm
http://www.ait.nrl.navy.mil/vrlab/pages/equipment.html
http://www.microopticalcorp.com/Products/HomePage.html
http://www.astralsite.com/Drama/read3.html
http://www.textamerica.com/mobinfo.aspx
http://www.textamerica.com/mobinfo.aspx
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20. http://www.usatoday.com/tech/columnist/ccmak005.htm

21. http://www.dada.at/blendobox/2004/02/10

22. http://www.itt.com/waterbook/Wars.asp

23. http://www.ndia.org/Content/NavigationMenu/Meetings_and_Events/
Past_Events/2003_Intelligent_Veh_3570.htm

24. http://www.irobot.com/governmentindustrial/product_detail.cfm?prodid=33

« C'est chez moi », finit-elle d'un ton sévère.  Ils avaient atteint la lisière de
l'ovale en contrebas, qui ressemblait à s'y méprendre à un théâtre20 avec son
public assis entourant à moitié une scène faite de lumière, dont les décors
virtuels représentaient les rues croulant sous la chaleur et les cieux délavés
qu'Ebun avait fuis.  Et les voilà qui apparaissaient en direct tous à la fois par
des dizaines de vidéo-agrégateurs indépendants21 : les rues qu'elle avait tant
méprisées et essayé d'oublier, les marchés dont les foules chamailleuses
peuplaient ses rêves jusqu'à ce jour.  Une immense émeute incohérente
d'humanité tourbillonnant depuis des siècles autour des tours blanches, se
tenant depuis des générations comme un tourbillon au milieu d'un rapide; et
aujourd'hui menacée par la cupidité qui s'était emparée de tout le sous-
continent pour du pétrole et de l'eau22.

« Zefra », murmura-t-elle, et elle ignorait s'il s'agissait d'une prière ou d'une
malédiction.

Le soleil venait tout juste de se lever, mais déjà l'asphalte se ramollissait sous
l'effet de la chaleur.  Le Sergent Leslie Campbell regarda l'endroit où ses
bottes avaient fait une entaille dans la cour de l'enceinte de l'Armée de terre
canadienne et secoua la tête.  « J'espère que la climatisation de cet engin
fonctionne, dit-il, ou nous allons rôtir sur place ».

« Le véhicule dit qu'elle fonctionne »23, répondit le Caporal Michel Marchand
de l'endroit où il était accroupi à côté des pneus du Camel Mark II assigné à
sa patrouille.  « Je n'en ai jamais connu un qui mentait ».  Il était en train de
changer un pneu dont la vétronique du Camel l'avait averti qu'il était usé.  Le
pneu semblait en parfait état aux yeux de Campbell, mais la confiance de
Marchand dans les avis de ses véhicules était totale — à tel point qu'il était
en butte à des plaisanteries occasionnelles sur le sujet.

« Il est sans doute trop tard pour ces petits machins », lança le Caporal
Arnold « Daz » Blackmore tandis qu'il farfouillait dans une caisse
d'essaimbots24 à l'arrière du Camel.  « J'ai l'impression que quelqu'un les a
laissés au soleil un peu trop longtemps.  Nous ferions mieux de nous en

http://www.usatoday.com/tech/columnist/ccmak005.htm
http://www.dada.at/blendobox/2004/02/10
http://www.itt.com/waterbook/Wars.asp
http://www.ndia.org/Content/NavigationMenu/Meetings_and_Events/Past_Events/2003_Intelligent_Veh_3570.htm
http://www.irobot.com/governmentindustrial/product_detail.cfm?prodid=33
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27. http://www.darpa.mil/mto/displays/hmd/index.html

28. http://news.nationalgeographic.com/news/2003/10/1001_031001_tntsniffer.html

29. http://scmstore.com/english/robotic/biorobots/zona_robobiologica.htm

30. http://www.wired.com/news/gizmos/0,1452,47879,00.html

31. http://www.advancedvisualtechnology.com/

32. http://virtualreality.physiol.ox.ac.uk/headfixed.html

33. http://www.cesweb.org/attendees/awards/innovations/rd_honorees.asp?boi=1

procurer un nouveau lot avant de partir ».

« D'accord, et veillez à ce que les libellules25 fonctionnent », lança le Caporal
Marcie Tam, le dernier membre du groupe, tandis qu'elle tendait à
Marchand une pile à combustible26 d'appoint qui avait l'air légèrement moins
délabrée que celle qui se trouvait dans le Camel.  « Certes, on peut voir le
sol dérangé d'une route minée si l'on règle son visiocasque27 pour qu'il mette
en relief le gravier récemment retourné.  Mais certaines gens continuent
d'utiliser des voitures piégées, malgré la technologie des renifleurs28.  Peu
importe la climatisation et les pneus, nous avons besoin de bons drones29

comme ces « insectes »30 ».

Campbell n'écouta rien de ce qu'ils disaient, s'appuyant sur le pare-chocs du
Camel pour capter une dernière image des toitures miroitantes de la vieille
ville, avant de mettre son visiocasque31.  Celui-ci était atrocement
inconfortable, contrairement au casque d'un extrême confort qu'il avait
acheté pour chez lui; il lui arrivait souvent de dire en plaisantant qu'au lieu
d'appeler cela un visiocasque, on aurait dû dire un « mutilocasque »32.  Si
seulement le service d'approvisionnement de l'Armée de terre pouvait se
tenir au fait des toutes dernières innovations33, se mit-il à penser.

Les maisons et les tours de Zefra se dressaient comme des vagues sur
plusieurs collines basses, chaque vague représentant une époque différente.
La vieille ville au cœur même était faite de briques crues et de pierres et ses
toitures étaient ornées d'antennes paraboliques obsolètes qui rouillaient à
l'air libre ou avaient été transformées en capteurs d'eau de pluie par des
habitants ingénieux.  Tout autour, s'élevaient les mosquées et les grandes
maisons aux colonnades blanches des conquérants ottomans oubliés depuis
longtemps, lesquelles étaient entourées par les manoirs et les pubs
discordants de l'époque coloniale britannique.  Puis la ville s'étalait en un

http://www.nationalgeographic.com/tv/explorer/exp031603.html
http://www.fuelcellscanada.ca/tresearch.html
http://www.darpa.mil/mto/displays/hmd/index.html
http://news.nationalgeographic.com/news/2003/10/1001_031001_tntsniffer.html
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labyrinthe interminable de cubes de béton et de lotissements brûlés,
vestiges des taudis du XXe siècle.  Ce n'est qu'à la périphérie que la ville
avait un aspect moderne.  Là, on pouvait couler une dalle de fondation et
ériger une tente blanche en fullerène et nylon34 en à peine deux jours35; les
tentes étaient pratiquement à l'épreuve des balles36, même si elles étaient
translucides, mais, surtout, elles étaient bon marché.  Surplombant cette
mer de triangles blancs, il y avait des dizaines d'éoliennes37 qui distribuaient
l'électricité en réseaux locaux et qui faisaient également fonctionner des
purificateurs d'eau38.

On avait demandé à Campbell et à son escouade de ne pas douter que ce
nouveau Zefra représentait l'avenir.  Zefra était une cité-État indépendante,
à l'instar de la plupart des grandes villes d'Afrique, depuis l'effondrement des
anciens États-nations coloniaux.  Avec l'invasion des villes par les habitants
des campagnes dévastées, c'était là de toute façon qu'était concentré le
pouvoir politique.

Zefra était sur le point d'organiser les premières élections dans la région
depuis des années.  Les nouveaux dirigeants de la ville allaient exercer une
profonde influence sur Zefra et sur son vaste arrière-pays.  En théorie, la
coalition internationale, dont le Canada faisait partie, devait s'assurer que les
élections suscitent le moins de violence possible.  Le nouveau Zefra était
censé s'améliorer après cela.

Observant l'étendue tentaculaire de la vieille ville par rapport à ce minuscule
quartier d'un blanc virginal, Campbell n'arrivait pas à trouver l'espoir en lui-
même.  Rien de ce qui avait été planifié ne s'était jamais déroulé comme
prévu.  La ville ne s'était jamais tirée d'affaires seule, mais aucun conquérant
n'avait réussi à maîtriser l'enchevêtrement de ruelles et de rues transversales
pour soumettre la ville à son joug.  Avec chaque vague de conquérants,
s'étaient constituées des cellules de guérilla qui avaient profité de l'aspect
chaotique des toitures, des égouts et des ruelles étroites pour lancer des
raids éclairs contre les envahisseurs.

L'histoire ne faisait que se répéter.  La coalition internationale s'employait à

34. http://www.americanscientist.org/template/AssetDetail/assetid/28780/
page/9;__Bk8

35. http://www.wired.com/news/technology/0,1282,66872,00.html/wn_ascii

36. http://www.discover.com/issues/aug-04/rd/bulletproof-fatigues/

37. http://www.siemenswestinghouse.com/en/windpower

38. http://crnano.typepad.com/crnblog/2004/02/green_nanotechn.html

http://www.americanscientist.org/template/AssetDetail/assetid/28780/page/9;__Bk8
http://www.wired.com/news/technology/0,1282,66872,00.html/wn_ascii
http://www.discover.com/issues/aug-04/rd/bulletproof-fatigues/
http://www.siemenswestinghouse.com/en/windpower
http://crnano.typepad.com/crnblog/2004/02/green_nanotechn.html
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39. http://robotics.eecs.berkeley.edu/~pister/SmartDust/

40. http://store.sharpsystems.com/product.asp?sku=2555920

41. http://www.darpa.mil/ato/programs/suosas.htm

42. http://www.21stcenturyairships.com/HighAlt

43. http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1610203,00.asp

44. http://www.wi-fi.org/OpenSection/why_Wi-Fi.asp?TID=2

45. http://www.infraredsystems.net/

rétablir l'ordre et la loi — de même que l'hygiène — et, apparemment, la
majorité des citoyens souhaitaient sa présence.  Le problème, c'était la
minorité d'insurgés.  Jusqu'ici, les troupes de la coalition avaient été
cantonnées à la lisière de la ville, ne s'aventurant dans celle-ci que durant la
journée.  Campbell avait déjà vu cela dans d'autres points chauds; comment
peut-on espérer gagner le cœur et l'esprit des citoyens lorsqu'on se cache
derrière des fils de fer barbelés et des murs?

Il poussa un soupir et enfila son visiocasque, avant de sangler son casque.
Les indicateurs de sa vision périphérique lui signalaient vert; aussi, dit-il :
« Centre des opérations, contrôle C2, à vous ».

À vingt mètres de là, au dernier étage du quartier général du contingent
canadien de maintien de la paix, l'Adjudant Vandna Desai aperçut une sorte
d'ondulation virtuelle de paquets de données qui se déployaient dans la
poussière intelligente39 qui recouvrait son image tridimensionnelle40 de Zefra.
« Tous les systèmes au vert », dit-elle.

« Aperçu », entendit-elle la voix de Campbell lui répondre.  « Toujours
rassurant de savoir qu'on vous observe d'en haut ».

Elle sourit; son propre visiocasque lui donnait en fait une vue de la ville de
très haut.  En tant qu'adjudant des opérations, Desai était chargée de
contrôler la connaissance de la situation41 des patrouilles.  La ville virtuelle
qu'elle surveillait était un amalgame de données en direct émises par un
aérostat42 qui volait à quinze kilomètres à la verticale, d'un essaim de
capteurs disséminés dans toutes les rues et sur les toitures et d'une
maquette informatique tridimensionnel de la ville précis à un décimètre
près.

Les communications de Campbell ne lui parvenaient pas par radio, mais lui
étaient plutôt relayées par l'essaim de capteurs43, qui utilisait lui-même la
technologie Wi-Fi44 de la quatrième génération, des ondes infrarouges45 (IR)

http://robotics.eecs.berkeley.edu/~pister/SmartDust/
http://store.sharpsystems.com/product.asp?sku=2555920
http://www.darpa.mil/ato/programs/suosas.htm
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47. http://www1.cs.columbia.edu/graphics/projects/mars/mars.html

48. http://www.wired.com/news/wireless/0,1382,47545,00.html

49. http://pubs.drdc-rddc.gc.ca/BASIS/pcandid/www/engpub/DDW?W%3DCA_
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et des ondes térahertziennes46 qui rendaient pratiquement impossible tout
brouillage ou interférence des signaux — ou même triangulation.  Combiné
à la réalité augmentée47 et au dispositif de reconnaissance de la voix48 intégré
dans son visiocasque, ce système offrait une connaissance de la situation
exceptionnelle et simplifiait grandement la procédure radiotéléphonique.

Avant de venir ici, Desai savait peu de choses de Zefra en dehors de sa
réputation de point chaud dans les guerres qui faisaient rage en Afrique pour
l'eau et le pétrole.  De son point de vue privilégié au-dessus de la ville, elle
croyait déjà mieux la connaître qu'elle avait connu Montréal avant de partir
de chez elle.  Elle pouvait parcourir la maquette comme si elle se trouvait
dans la vraie ville, transperçant les murs49 des maisons et des garages et
pénétrant les agents automatiques de comptage des véhicules et du trafic
piétonnier50 en cours de route.  Toute la ville n'était malheureusement pas
visible à ses yeux; il y avait des lacunes causées par l'effondrement d'une
base de données plus tôt, d'où la patrouille d'aujourd'hui.

Elle s'assura que les ordres donnés à la patrouille avaient bien été transmis à
leur visiocasque durant la vérification de commandement et de contrôle.  En
plus de demander de faire acte de présence, les ordres comprenaient un
balayage au LIDAR51 du quadrant sud-est de la vieille ville.  Les directions
avaient déjà été téléchargées dans le Camel et son véhicule suiveur semi-
autonome52; dans un sens très réel, les soldats ne faisaient aujourd'hui que se
balader.

L'élection devait avoir lieu le lendemain.  Jusqu'ici, les choses avaient été
plutôt calmes dans les rues.  La mission la plus ardue de la patrouille était de
montrer une présence visible et de renforcer le message que la coalition
était bien là et était prête à protéger les droits nouvellement acquis du
peuple.

http://www.darpa.mil/MTO/Terahertz/
http://www1.cs.columbia.edu/graphics/projects/mars/mars.html
http://www.wired.com/news/wireless/0,1382,47545,00.html
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53. http://www.acm.org/crossroads/xrds3-3/haptic.html

54. http://news.nationalgeographic.com/news/2003/10/1001_031001_tntsniffer.html
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Campbell prit connaissance des ordres et hocha la tête, mouvement dont il
savait qu'il serait retransmis53 à Desai en guise de confirmation.  « En route »,
dit-il à sa patrouille.  « Direction la vieille ville ».

« Au moins on y trouve un peu d'ombre », assura Daz tandis qu'il refermait
la portière du Camel.

Les deux véhicules, celui avec pilote et celui sans pilote, sortirent de la base
et furent immédiatement pris dans un véritable bouchon de piétons, de
bicyclettes, de chariots tirés par des ânes et de voitures rafistolées, qui se
dirigeaient tous vers le centre-ville.  Telle était la scène des migrations
journalières à Zefra, une épreuve qui vous donnait la nausée si votre
véhicule n'avait pas la climatisation.  Campbell voulait fermer toutes les
fenêtres et le pavillon décapotable et régler la climatisation au maximum;
mais il était important de rester accessibles à la population locale, et donc, il
ouvrit la fenêtre et fit un signe à un vieil homme qui se tenait juste à côté du
véhicule.

L'homme tenait un paquet enveloppé dans du papier.  « Bonjour, bonjour »,
dit-il, avec un fort accent.  « Nourriture épicée, nourriture poivrée, bon par
temps chaud, oui? »

Daz le regarda d'un air incrédule.  Juste à côté de lui, Marchand vérifiait les
données transmises par le renifleur de bombes54 du Camel.  Il n'y avait pas le
moindre signe d'explosifs dans ce petit paquet, mais une forte odeur de
curry s'en dégageait.  « Désolé, Monsieur », répondit le Caporal Tam, « mais
nous n'avons pas le droit lorsque nous sommes en patrouille ».

« J'ai un site Web! » Le vieil homme montra du doigt une feuille de papier
électronique55 suspendue à son cou.  Le carré de papier graisseux en anglais,
français et arabe lui passa trop vite sous les yeux pour que Campbell puisse
le lire, mais il y avait l'adresse reconnaissable d'un site Web au bas de la
feuille.

« Vous vendez vos trucs en ligne? », lui demanda Daz.  Le vieil homme fit
signe que oui de la tête.

« Alger, Tunis, même Paris!  Personne sait où je suis, mais avec service de
messageries, pas important.  Les gens riches achètent.  C'est exotique ».

« Qui aurait pu imaginer une telle chose », marmonna Daz.  Il avait repéré
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http://news.nationalgeographic.com/news/2003/10/1001_031001_tntsniffer.html
http://reviews-zdnet.com.com/4520-6033_16-4205284.html
http://reviews-zdnet.com.com/4520-6033_16-4205284.html
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un endroit dégagé à côté d'un poste de vaccination d'une organisation non
gouvernementale (ONG) et il donna une tape sur le tableau de bord, geste
dont le Camel savait56 qu'il signifiait « en avant toute ».

« Rien de tel qu'un bon service de messageries », lâcha Marchand alors que
le vieil homme disparaissait derrière eux.

Deux femmes blondes brûlées par le soleil au poste de vaccination saluèrent
la patrouille à son passage.  Daz leur renvoya leur salut (et reçut en échange
un coup de coude de Tam) mais Campbell avait les yeux rivés sur la foule.  Il
était parfaitement conscient qu'il était observé par des dizaines de
personnes dans cette masse humaine; les soldats du maintien de la paix
étaient appréciés, mais traités avec une certaine ambivalence.  Ils n'arrivaient
pas toujours à différencier les gestes amicaux des gestes hostiles et, en dépit
de la vigilance de Campbell, aucun d'entre eux ne remarqua un homme qui
se penchait sur l'étal d'un vendeur de légumes et qui sortit son avertisseur et
appuya sur la touche de composition abrégée de son programme
téléphonique57.

« Voici les niveaux de jeu »58, dit le programmeur vieillissant.  Il baissa
vivement la tête en direction des hommes assis autour de la vieille table en
agitant sous leur nez une puce de la taille d'un ongle de pouce59.  Lorsque
Mastan Nouria entendit la tonalité de son avertisseur qui signalait la
réception des données, il sortit de la pièce pratiquement en courant.

« Je n'y comprends rien », marmonna l'un des lieutenants de Nouria.  « Des
puces de jeu?  Des téléphones avertisseurs?  Pourquoi ne pas lancer une
fusée dans leur complexe avant d'envahir l'endroit? »

Nouria sourit.  « Parce que nous perdrions.  Même si nous arrivions à nous
emparer de l'endroit, après tout, Ce n'est pas l'endroit que nous voulons
prendre, n'est-ce pas? »

Puis quelqu'un d'autre frappa à la porte.  Idris Kabadi, l'adjoint de Nouria,
passa la tête dans l'embrasure de la porte.  « Il avait reçu un message du
réexpéditeur anonyme60 », dit-il.  « Ils se sont mis en branle ».

http://www.computerworld.com/softwaretopics/os/story/0,10801,73729,00.html
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62. http://www.technologyreview.com/articles/05/03/wo/wo_hoffman
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Mastan Nouria, chef de la cellule de Zefra des Fellahins irrédentistes
fanonistes (FIF), jeta un coup d'œil à son avertisseur.  Celui-ci était déroulé
comme un ancien rouleau de parchemin61 en travers de la table, et il
affichait62 maintenant une icône clignotante qui confirmait les nouvelles de
Kabadi.  « Fort bien », dit-il.  « Estimés collègues, le moment est venu de
nous disperser pour vaquer à nos tâches particulières.  À partir de
maintenant, nous communiquerons uniquement par sémaphore ou par
réexpéditeur anonyme.  Assumant bien sûr », dit-il dans l'oreille de Kabadi,
« que les fidèles partisans de notre cause soient sur les toits avec leurs
drapeaux? »

« Ils y sont bien, chef ».

« Voilà une chose dont je voulais vous parler », dit le lieutenant qui avait pris
la parole plus tôt.  « Des drapeaux?  Pourquoi ne pas simplement utiliser les
avertisseurs?  Ils n'arriveront pas à repérer notre position suffisamment vite
pour — »

« Mais ils en sont capables, » lui répondit Nouria.  « C'est déjà arrivé.  Et ils
peuvent être à l'écoute63 lorsque vous appelez quelqu'un, dès lors qu'ils
savent qui vous êtes.  Non.  Nous ferons comme j'ai dit ».

« Mais des jeux64, des téléphones avertisseurs… »

« Ce sont les armes qu'il faut utiliser si l'on veut prendre une ville de nos
jours.  Les anciens moyens ne marchent plus ».

Il recula sur son siège, les mains jointes, tout en observant les hommes.
« J'ai mis sur papier des citations que les gens de la région attribuent au
Coran », dit-il après une courte pause.  « Savez-vous qu'aucune d'entre elles
ne provient en réalité du Coran? »

« Quel est le rapport? », demanda le sceptique.

« Ce que je veux dire, c'est que le langage nous régente et que nous n'en
sommes même pas conscients.  Fanon le savait.  Et Internet, c'est un marché
colossal où seulement leur message peut être entendu.  Le langage
d'Internet, c'est le langage des colonialistes ».
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« Lorsque nous combattions pour chasser les colonialistes de nos terres par
le passé, c'était plus simple.  S'ils quittaient nos terres, nous pouvions rétablir
les choses telles qu'elles étaient avant.  Ils emportaient avec eux leurs façons
d'agir.  Aujourd'hui, même s'ils s'en vont, leurs technologies restent derrière;
et, ce qu'il y a de pire, c'est qu'Internet et leurs télévisions restent aussi.  Il
n'importe plus de savoir si les gens eux-mêmes s'en vont, ils peuvent bien
rester, qui les remarquera?  Ce qui importe, c'est leur présence dans nos
maisons, dans l'esprit de nos enfants grâce à Internet, grâce aux jeux et aux
émissions dramatiques occidentales, c'est là qu'est le vrai problème.  Ils nous
contrôlent par Internet, et sa traduction instantanée65 de n'importe quel
message qu'ils veulent nous transmettre dans la langue qu'ils choisissent ».

« Vous ne devez pas oublier nos objectifs stratégiques lorsque nous essayons
d'atteindre notre cible tactique », poursuivit-il.  Il étira les doigts et compta
les points.  « Un : l'eau et le pétrole doivent nous appartenir.  Deux : la ville
doit être de notre côté.  Trois : nous devons utiliser à la fois un et deux pour
rétablir la culture de Zefra, en mettant fin à la domination des étrangers fous
d'Internet ».  Soudainement, il se leva et frappa la table de sa main.
« Écoutez-moi bien!  Seul le numéro un, j'ai bien dit numéro un!, peut être
atteint à l'aide d'armements classiques ».  Il leva son avertisseur, sur lequel
un écran fugitif annonçant le célèbre jeu Feu dans le Golfe émergeait d'un
voile de fumée numérique.  « Les numéros deux et trois devront être
réalisés en utilisant les propres jouets66 de l'occupant contre lui ».

Il se dirigea vers la porte de la tour et l'ouvrit toute grande sur la lumière
éclatante du soleil.  Nouria regarda un moment les toits blanchis à la chaux
avant de refermer la porte pour se protéger de la chaleur.

« Il est ironique de penser que ce sont des Canadiens qui vont être tués »,
dit-il l'air absent.  « Après tout, c'est un de leurs philosophes, Marshall
McLuhan67, qui a affirmé que la politique finirait par être remplacée par
l'imagerie.  Cet adage va aujourd'hui recevoir une confirmation ».

Les autres s'étaient levés de leur chaise, et Nouria les salua en leur serrant la
main et en embrassant chacun tandis qu'il franchissait le pas de la porte.
Lorsque tous furent partis, il attendit, en écoutant le bruit des moteurs qui
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démarraient dans la cour en contrebas.  Après le départ du dernier véhicule,
il ferma la porte et retourna vers son avertisseur.

Dans la cour poussiéreuse en bas, Kabadi laissa sortir la dernière
camionnette dans la rue.  C'est vraiment en train d'arriver.  Il poussa un
soupir, s'essuya le front dans la chaleur accablante et jeta un coup d'œil à la
tour blanche où était son commandant.  Puis il sortit son propre avertisseur
et fit un appel.

« Achta?  Les enfants sont-ils partis à l'école?  Eh bien, va les chercher.  Cela
m'est égal.  Fais-les en sortir.  Aujourd'hui, ils doivent rester à la maison ».

Il ferma son avertisseur et, en fronçant les sourcils, il alla fermer les grilles
du petit complexe dont le sol était trempé d'huile.

Vingt minutes plus tard, l'Adjudant Desai fronçait les sourcils devant
l'afficheur de son visiocasque.  « C'est étrange », marmonna-t-elle.

Le Major Monet se tourna vers elle.  « Quoi? »

« Excusez-moi, Major.  Il y a juste une petite anomalie dans les courants de
circulation routière que les agents ont remarquée ».

Monet s'avança vers elle.  « Montrez-moi cela sur le grand écran »68.

Desai transféra son image sur le grand écran mural69.  Zefra se mit à tourner
sous leurs yeux, hormis la poussière et l'air suffocant pour montrer la ville
comme elle n'avait jamais été : rayonnante et parfaite.  Les rues de la ville
étaient marbrées de vert, une abstraction qui représentait les allées et
venues quotidiennes de milliers d'habitants70.  Le radar Doppler71 monté sur
l'aérostat72 canadien qui planait loin au-dessus de la ville enregistrait les
mouvements de camions, de bicyclettes et d'ânes depuis des semaines.
Donc, les programmes de Desai connaissaient maintenant très bien ce à
quoi ressemblait une matinée normale à Zefra.

« C'est purement statistique », dit-elle d'un air sceptique.  « Mais, en général,
on voit des tas d'enfants qui sortent de ces quartiers », dit-elle en mettant
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en relief un quartier près du centre-ville, « en route pour l'école, pendant
que leurs parents s'en vont travailler ».  C'était tout bonnement un amas de
petits points pour les ordinateurs, mais il était là jour après jour.  « Or,
aujourd'hui, une partie de ce courant s'est inversée — en s'étalant à partir
de ce point ».  Elle montra du doigt un immeuble peu élevé à la périphérie
du secteur britannique impérial.

« Qu'est-ce que c'est que ça? »

« Une école, Major.  Peut-être est-ce un jour férié? »

Monet hocha la tête en signe de refus.  « S'ils savaient que c'était un jour
férié, ils ne seraient pas allés à l'école pour en revenir, vous ne pensez pas? »
Il regarda l'image pendant un instant.  « Y a-t-il autre chose? »

« Certains véhicules partent en étoile d'un point central, ce qui n'était pas le
cas auparavant ».  Elle montra du doigt une tour dans l'enchevêtrement des
rues qui constituaient la vieille ville.  « J'ai vérifié dans les archives73.  Six
camionnettes sont arrivées dans ce complexe depuis deux semaines.
Aucune d'entre elles n'en est ressortie avant ce matin ».

« Tâchez de les localiser ».  Il pourrait tout bonnement s'agir de quelqu'un
qui vient d'ouvrir une nouvelle entreprise.  Mal à l'aise, mais ne sachant
pourquoi, Monet retourna à son bureau.  Il s'y assit et regarda fixement la
ville tentaculaire qui s'étalait au loin.  Puis il inclina la tête et appuya sur une
touche de son clavier d'ordinateur.

« Je n'avais jamais remarqué cela ici », assura Daz.  Il abaissa la fenêtre du
Camel, laissant entrer une bouffée de chaleur, et examina le marché qui
obstruait pratiquement la rue devant lui.  Le principal article en vente dans
ce quartier de la ville semblait être des piles à combustible74 reconditionnées
pour camion.

« L'image cartographique du terrain est incomplète », dit Campbell.  « C'est
pourquoi nous sommes ici… et j'ai l'impression que le LIDAR est à
l'œuvre ».  Derrière eux, la coupole de verre et de métal sur le toit du
véhicule suiveur autonome se balançait de haut en bas.  Le laser qu'elle
émettait était invisible, mais, au quartier général, Desai ne manquerait pas
de remarquer l'ajout de fenêtres et de portes à sa maquette détaillée de la
ville.  Désormais, tandis qu'ils avançaient, le LIDAR construirait une
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maquette tridimensionnelle quasi parfaite des rues et des façades qui les
entouraient.  Campbell en avait vu une à la base; étrangement, la maquette
montrait tous les êtres humains immobiles, qui n'étaient que des objets pour
le LIDAR.  Cela donnait une maquette fil de fer ultra-dense sur lequel on
pouvait voir des formes humaines figées sans traits, comme ces cadavres
recouverts de cendres qu'il avait vus sur des images de Pompéi.  Quelqu'un
lui avait raconté qu'on les avait effacés des versions destinées aux médias; les
images étaient trop dérangeantes.

Cinq mètres en avant du Camel, plusieurs enfants riaient aux éclats tout en
chassant deux drones hélicoptères de la taille de la paume d'une main75.  Les
drones faisaient partie intégrante du Camel; il aurait été pour le moins
curieux de voir un Camel sans un ou deux drones décrivant des cercles
autour de lui.  Ceux-ci reprirent rapidement de l'altitude, hors de portée
des enfants, mais provisoirement trop loin du sol pour renifler les explosifs à
proximité.  Campbell n'avait pas autant confiance que Tam dans la capacité
de ces drones à détecter des engins explosifs improvisés (EEI); mais il est
vrai que ces attaques étaient plutôt rares ces jours-ci.  La présence même
des petits drones ressemblant à des libellules dissuadait les éventuels
attaquants d'essayer de placer des explosifs sur le chemin d'un véhicule.

Si elle en avait le temps, la patrouille compléterait le LIDAR par des
balayages internes des immeubles au moyen d'ondes radiantes
térahertziennes76.  La périphérie de la ville avait été représentée de la sorte.
L'objectif était en définitive de pouvoir appuyer des répétitions d'un combat
de rue dans ces milieux simulés77 de la ville au grand complet.

Sous réserve que la capacité de le faire ne rendît pas la chose plus
attrayante, Campbell se mit à penser dans son for intérieur.

« Avance », dit-il en frappant sur le tableau de bord.  Daz avait eu raison au
moins sur un point : ici, il y avait de l'ombre.

En même temps qu'un signal avertisseur clignotait sur son visiocasque, il
entendit une voix.  « Patrouille, sachez que le niveau de menace est passé à
trois ».

La voix n'était pas celle de Desai, mais celle d'un ordinateur de
commandement.  Le même message était transmis simultanément à toutes
les autres patrouilles.

http://www.freerepublic.com/focus/f-news/1059919/posts
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Daz lui parlait; Campbell lui fit signe de se taire.   « Que se passe-t-il? »

« Le Recon indique un regain d'activité », répondit l'ordinateur78.  « Faites
attention aux « amis » qui quittent votre voisinage et à quiconque y arrive ».

Campbell fronça les sourcils et se retourna pour regarder ce qui se passait
derrière le véhicule.  Deux hommes en sueur portaient une cargaison de
planches en traversant la rue au milieu du tourbillon habituel de bourkas et
de longues robes modestes.  Tout avait l'air normal.

« Débarquez », dit-il.  « Nous irons à pied à partir d'ici ».

Le Sergent Campbell cherchait la poignée de la porte —

Pendant ce temps, au centre des opérations, les yeux de Desai s'élargirent
tandis que le logiciel de signature de profil79 de l'aérostat avait établi une
concordance.  « Sergent », commença-t-elle —

Alors que la silhouette d'un homme tenant un lance-grenades à l'épaule se
détacha à côté d'une cheminée —

Et le visiocasque de Campbell se mit à papilloter.  Ses yeux virent dans le
papillotement une forme qui plongeait dans sa direction depuis l'angle
supérieur gauche de sorte qu'il se baissa instinctivement et puis il y eut tout
plein de lumière et de bruit partout et le tableau de bord sortit de ses gonds
et le frappa en plein visage.

Desai se mit à tourner sur sa chaise.  « Major, il y a tir d'armes.  C'est la
patrouille LIDAR dans le secteur numéro quatre ».

« Quelle est sa situation exacte? »

« La connexion directe est rompue, Major.  Il va falloir que leurs
combinaisons80 constituent un réseau spécial avec la poussière intelligente
locale.  Cela pourrait prendre une minute ou deux ».

Le Major Monet hocha la tête.  La vétronique81 du Camel ne répondait plus.
Les combinaisons intelligentes82 de la patrouille compenseraient la situation
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en sondant le capteur de poussière intelligente le plus proche, où qu'il se
trouve dans les gouttières, dans une ruelle ou sur un toit.  La poussière
intelligente utiliserait de simples algorithmes tirés du comportement des
fourmis83 pour repérer un relais jusqu'au centre des opérations.  En
attendant, la patrouille devait se débrouiller seule.

« À quoi ressemble leur dernière transmission vidéo? »

Desai la sollicita à l'écran mural tout en zoomant sur la dernière position de
la patrouille84 à l'aide des caméras de l'aérostat.  Les caméras de la patrouille
révélaient l'image floue d'une silhouette sur un toit; les images avançaient et
étaient obscurcies par de la fumée; puis l'écran se remplit de parasites.

« Voici la vue aérienne ».  Desai l'afficha sur l'écran.  « Le véhicule est
intact85, Major! »

Tout s'entrechoquait autour d'eux comme des dés dans un cornet tandis
qu'un panache de fumée obscurcit la vision du Sergent Campbell.  Il se
rappela vaguement qu'un bruit assourdissant avait accompagné l'explosion,
mais tout semblait s'être arrêté.  C'étaient sans doute les atténuateurs de
bruit86 dans son casque qui s'étaient mis en marche.

Campbell virevolta sur son siège.  « Défense tous azimuts! »  Il pouvait
clairement voir les autres, mais ils étaient tous vaguement recouverts
d'ensembles abstraits de formes colorées : un ballon transparent autour de
la tête, des carrés sur la poitrine et des cubes rectangulaires recouvrant
leurs bras.  Le contact avec l'ennemi avait automatiquement déclenché la
persona tactique87 que permettaient les visiocasques pour faciliter la
détection des menaces et la reconnaissance de l'ennemi.  Toutes les formes
polyédriques étaient vertes; son visiocasque lui indiquait qu'aucune
combinaison intelligente n'avait été pénétrée ou écrasée par l'explosion.

« Sergent, votre épaule ».  Campbell baissa le regard tandis qu'il ouvrait la
porte et constata que le cube virtuel qui entourait son épaule gauche était
jaune.
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La voix de Daz avait une tonalité plus profonde que la normale et était aussi
monotone que s'il était sous l'eau; les écouteurs de Campbell devaient avoir
neutralisé le tintement dans ses oreilles en modifiant les fréquences des voix
de son escouade.

Les gens couraient dans tous les sens tandis qu'il se plaqua au sol et se tapit
derrière la porte ouverte du Camel.  Les visiocasques étaient en mode
tactique intégral de sorte que les personnes qui couraient laissaient des
traces derrière elles.  Presque toutes ressortaient en bleu, ce qui signifie
qu'elles tournaient le dos ou s'en allaient, ou les deux.

Le visiocasque avait conservé un souvenir88 de la trajectoire de la grenade.
Campbell et les trois autres membres de l'escouade pouvaient clairement
voir une ligne rouge décolorée qui s'étirait depuis le capot calciné du
véhicule jusqu'à un toit à proximité en traversant un nuage de fumée et de
poussière.  Il entendait maintenant un tir de fusil, mais les microphones
directionnels détecteurs de tireurs d'élite avaient été détruits par l'explosion
de la grenade propulsée par fusée (GPF).  Il mit son fusil de combat CM2989

à l'épaule et tira le long de la ligne rouge virtuelle tandis que les autres
sortaient du Camel.

« Assurez-vous de cette entrée! »

« Laquelle? » C'était la voix de Daz.

Il regarda autour de lui et comprit que Daz et les autres étaient sortis du
véhicule, mais de l'autre côté.  Il pouvait toujours les voir ou plutôt leurs
personas, comme si le Camel était transparent.  Les visiocasques affichaient
toujours les personas tactiques et savaient où se trouvaient les gens car ils
interagissaient avec des capteurs de position90 dans les combinaisons
intelligentes.  La propre persona de Campbell devait elle aussi être
clairement visible au reste de l'escouade.

Campbell se rassit et fit un geste de la main91.  Une mince ligne blanche
apparut devant lui et il la saisit.  Ce n'était pas un objet réel, bien sûr, mais
un autre artéfact de son visiocasque.  Sa combinaison intelligente interprétait
les mouvements de sa main92 et lui permettait de brandir la ligne et de la
88. http://www.computerworld.com.au/index.php/id;218358609;fp;16;fpid;0

89. http://globalsecurity.org/military/systems/ground/m29-oicw.htm

90. http://www.baesystems-gyro.com/News_MEMS_INS_GPS.htm

91. http://newsvote.bbc.co.uk/mpapps/pagetools/print/news.bbc.co.uk/2/hi/
technology/3873481.stm

92. http://www.cybernet.com/~ccohen/gesture.html
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pointer vers l'entrée d'un immeuble attenant à celui de la cible.

« Celle-là », dit-il.  « Je vous couvre ».

Il régla son fusil sur automatique, le souleva et tira.  Derrière lui, Tam jurait
comme un beau diable.

« Les armes lourdes sont verrouillées, Sergent! », cria-t-elle.  Campbell jeta
les yeux sur son fusil.  Bon sang!  Toutes ces icônes bleues avaient déclenché
le verrouillage des armes de la patrouille.  Leurs armes courtes étaient bien
opérationnelles, et les fusils tireraient, mais pas des grenades ou des balles
hyperbares à moins que Campbell ne parvienne à les déverrouiller.  Le
verrouillage avait précisément pour but d'éviter les dommages collatéraux
dans les situations exactement comme celle-ci.

Le canon plus lourd de la patrouille, monté sur le véhicule suiveur
autonome, ne pouvait absolument pas fonctionner tant que le verrouillage
était en place.

Son escouade était en danger, accroupie derrière la mince protection du
véhicule.  Avant de décider de déverrouiller les armes, il devait la mettre en
position offensive.  Il se redressa et se mit à tirer des balles coup par coup
en direction du toit.  « Allez y! »  Avec un peu de chance, quiconque se
trouvait sur le toit tenterait d'esquiver le coup ou, à défaut, le choisirait lui
comme cible plutôt que sa patrouille.

Les autres se précipitèrent vers l'entrée… et il n'y eut pas de tir de retour.
Daz fit un détour pour s'accroupir derrière un autre véhicule stationné là.  Il
fit signe à Campbell de se déplacer à son tour.

Alors qu'il s'apprêtait à courir, le pied de Campbell écrasa quelque chose.
C'était l'un des essaimbots93 de la caisse qui se trouvait à l'arrière du Camel.
« Comptes jusqu'à dix, Daz ».

Il plongea à nouveau dans le véhicule recouvert de suie.  Les dégâts avaient
l'air bien pires qu'ils ne l'étaient; le Camel était muni d'un blindage
électrique94 qui déchargeait un choc redoutable contre tout projectile
perforant.  Le résultat était une énorme explosion à l'extérieur mais pas de
dégâts à l'intérieur.

La caisse d'essaimbots était intacte.  L'ayant mise sous son bras, il s'accroupit
et se fraya un chemin jusqu'à l'entrée tandis que Daz le couvrait de son tir.  Il
n'y eut pas de tir de retour.  S'était-il agi d'un simple raid éclair?
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« Vous êtes blessé, Sergent? »  Marchand le déchargea de la caisse.
Campbell eut enfin un instant pour regarder son épaule; il réduisit sa
persona tactique et regarda.  Le matériel de sa combinaison intelligente95

était tout effiloché et décoloré, avec quelques belles fibres noires qui
sortaient à la couture.  Mais il n'éprouvait aucune douleur96 et il arrivait à
bouger l'épaule sans problème.  « Je me suis fait sonner.  La combinaison a
attrapé quelques éclats d'obus », dit-il, tout en pensant que le matériel lui
avait probablement sauvé le bras.  « Je vais la remettre au vert ».

... « Je vais la remettre au vert », dit une voix dans l'oreille de l'Adjudant
Desai.  Elle se tourna vers le major; lui aussi avait entendu.  « La patrouille
est revenue un ligne », dit-elle de toute façon, et elle retourna à son écran
pour vérifier sa situation.

« GPF, Major.  Pas de blessés ».  Elle en était déjà pratiquement certaine.
Tandis que la fumée se dissipait autour du véhicule, elle avait pu observer
grâce aux caméras de l'aérostat97 que la patrouille de Campbell courait se
mettre à l'abri.  L'attaquant lui-même avait disparu, laissant un lance-
grenades vide sur un toit à proximité.

Tout le centre des opérations était en état d'alerte, et un rapport auto-
élaboré sur l'attaque était déjà disponible sur le grand écran mural.  Desai
vérifia l'écran, réfléchit un instant puis dit : « Patrouille, nos simulateurs
indiquent une forte chance qu'il ne s'agissait pas d'un raid éclair.  Nous
voyons d'éventuels ennemis converger vers votre position ».

« Nous voyons un grand nombre de civils dans votre voisinage.  Attendez
que l'on identifie la menace ».  Campbell hocha la tête pour faire savoir à
Desai qu'il avait reçu le message.

Desai se pencha à nouveau sur l'image virtuelle de Zefra et quelque chose
retint immédiatement son attention.  Les caméras de l'aérostat révélaient
plusieurs points qui avançaient vers la rue où se terrait la patrouille.

Desai inversa le temps sur son écran et regarda le groupe reculer et se
dissoudre.  Toutes les silhouettes avaient émergé d'un festival dans la rue.
Elle réussit à régler son zoom pour s'assurer qu'aucune d'entre elles ne
portait de fusils ou de plus grosses armes; mais chacune tenait quelque
chose contre son oreille et quelque chose d'autre dans l'autre main.

http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1612232,00.asp
http://web.mit.edu/isn/research/team04/project04_02.html
http://www.sanswire.com/stratellites.htm
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98. http://www.wired.com/news/wireless/0,1382,57431,00.html

99. http://www.rapidtext.com/infosign.html

100. http://www.wired.com/news/privacy/0,1848,58936,00.html

« Un certain nombre de jeunes hommes et femmes approchent de votre
position », dit-elle.  « On dirait des blogueurs mobiles98 sans arme », ajouta-
t-elle.

« Des vidéocharognards », dit Monet.  « Dans cinq minutes, le monde entier
sera au courant ».

Un message texte de la patrouille apparut sur le grand écran.  Campbell
s'était servi de macros pour l'expédier en ne tapant que deux fois sur le
clavier numérique qu'il portait au poignet et en donnant plusieurs
commandes vocales.  La teneur était brève mais sans équivoque : la
patrouille demandait au centre des opérations de dépêcher une équipe
d'intervention rapide et une unité de neutralisation des explosifs et
munitions (NEM).  Un message voix-texte99 apparut en surbrillance sous
cette demande : « L'ennemi est tapi à l'étage supérieur d'un immeuble bas ».

Desai appuya sur une touche pour envoyer un accusé de réception à l'unité.
Le major était maintenant penché sur son épaule, mais, en tant qu'adjudant
des opérations, c'était à elle qu'il appartenait de gérer la situation.  « Je vais
rappeler la base de données », dit-il.  « Je veux savoir si cette attaque cadre
avec le profil des FIF ».

« Bonne idée, Major ».

« Avez-vous commencé les simulations d'intervention? »

« Oui, Major ».  À son grand soulagement, Monet se contenta de hocher la
tête et de s'éloigner.

Desai chargea le rapport préliminaire dans le réseau d'évaluation
international100 et elle reçut immédiatement un appariement.  Cette attaque
ressemblait beaucoup à une autre survenue à Menaka au printemps dernier.
Au nombre des similitudes, il y avait le choix du moment : les deux attaques
avaient été lancées à un moment crucial des pourparlers de paix visant à
mettre un terme aux incursions locales des FIF.  Les deux avaient été lancées
à partir de quartiers bondés de monde avec des tas de cibles vulnérables, et
les deux semblaient vouloir attirer l'attention immédiate des médias.

« Cela m'a tout l'air d'être à nouveau les FIF, Major », dit Desai.  « Ce
pourrait même être le même type qui a lancé l'attaque de Menaka ».

http://www.wired.com/news/wireless/0,1382,57431,00.html
http://www.rapidtext.com/infosign.html
http://www.wired.com/news/privacy/0,1848,58936,00.html
http://www.wired.com/news/privacy/0,1848,58936,00.html
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« Dans ce cas, nous venons tout juste d'assister au début des opérations,
répondit Monet.  Il va tenter de lancer une révolte générale ».

Il lui fallait donner une réponse à la patrouille.  Il n'hésita pas.  « Dites à la
patrouille que l'équipe d'intervention rapide est en route », dit-il.

L'avertisseur de Mastan Nouria était étalé sur la table et celui-ci regardait les
sites des nouvelles lorsque Idris Kabadi fit irruption dans la pièce.

« Ils ont trouvé notre position! », lui cria Idris.

Nouria le regarda fixement.  « Tu veux dire la position de la patrouille ».  Il
fit un geste vers les fenêtres ouvertes sur l'écran de son avertisseur.
Différentes vues de la ville prises par une caméra espionne montraient les
complexes de la force internationale.  Un petit groupe de véhicules volants
autonomes venaient de décoller du complexe canadien, dont les grilles
s'étaient ouvertes pour laisser sortir plusieurs véhicules terrestres
autonomes.  Les forces canadiennes entraient dans le dédale de rues qui
conduisaient au marché, et à la patrouille cible.

« Non — regarde les Britanniques! », fit observer Idris.

Six véhicules blindés venaient de sortir du complexe britannique.  Ils se
dirigeaient vers une grand-route qui aboutissait non loin de la tour même où
ils se trouvaient.

« Comment sais-tu qu'ils se dirigent ici? »

« L'un des détecteurs laser montés sur le toit s'est déclenché.  Ils ont fait un
balayage au LIDAR de tout l'immeuble à partir de ce sacré ballon.  J'ignorais
qu'ils savaient que nous étions ici — »

« Cela n'a pas d'importance.  Apprêtons-nous à quitter les lieux ».

« Notre emplacement est compromis », dit Nouria en faisant un geste en
direction d'un jeune garçon qui se tenait près de la fenêtre.  « Envoie un
sémaphore », dit-il.  « Position compromise.  Débrouillez-vous pour sortir
d'ici et on se rencontre demain au lieu de rendez-vous d'urgence ».  Il
referma son avertisseur et, avec Idris, il descend les escaliers en courant.
« Et le groupe numéro deux? », demanda-t-il à Idris alors que son adjoint
ouvrait la portière d'un vieux camion Toyota hybride.

« Les Canadiens sont toujours en vie », dit Idris en desserrant à peine les
lèvres.  « Nous les tenons coincés et toute l'affaire est diffusée sur
télécaméra101.  On ne pouvait rêver d'une meilleure synchronisation ».

http://msnbc.msn.com/id/5092826/site/newsweek
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101. http://msnbc.msn.com/id/5092826/site/newsweek/

« Sauf qu'ils devraient tous être morts à l'heure qu'il est.  Il faut trouver un
moyen détourné de les empêcher d'obtenir des renforts », dit Mastan.  « Le
groupe numéro trois a-t-il placé la bombe à l'extérieur du poste de
secours? »

Idris fit signe que oui de la tête.  « Ils ont payé plusieurs petits garçons du
quartier pour qu'ils abattent les petits hélicoptères renifleurs d'explosifs qui
tournent autour de l'ambassade américaine.  Apparemment, les gamins ont
utilisé une raquette de badminton.  Le poste de secours a prêté ses propres
renifleurs aux Américains, comme nous l'avions prévu, de sorte que,
maintenant, il est vulnérable.  Mais quel intérêt y a-t-il à le bombarder?  Le
poste est situé de l'autre côté de la ville ».

« … Plus près des Britanniques, je sais ».  Nouria ouvrit son avertisseur et
sollicita un plan de la ville sur lequel il montra du doigt un enchevêtrement
de carrefours à un quart de mille au sud du marché.  « Voilà où nous allons
arrêter les Canadiens ».

« Mais nous n'avons personne dans ce coin ».

Nouria déroula son avertisseur.  Des images de soldats canadiens qui tiraient
dans une foule en furie se mirent à apparaître sur sa surface flexible.

Idris Abadi regarda l'image tout étonné.  « Où cela se déroule-t-il? »

« Nulle part — dans la réalité.  Mais il me suffit de télécharger cette scène
simulée créée dans le moteur du jeu et nous aurons toute une armée ».

« Je n'arrive pas à y croire ».  Tam observait quelque chose dans son
visiocasque.

« Que faites-vous, Caporal? »

« Désolée, Sergent, mon avertisseur n'a pas cessé de surfer les nouvelles
pendant que nous étions… occupés.  Il m'a envoyé une image qu'il a jugée
importante ».  Elle transféra l'image sur le visiocasque de Campbell.

Le sergent lorgna du côté d'un écran de télévision virtuelle qui semblait à
environ un mètre de lui.  On pouvait y voir une scène de rue miniature qui
tremblotait un peu.  On voyait un petit nuage de fumée au milieu de la
scène.  « Bon sang — mais c'est ici ».

Tam acquiesça d'un mouvement de la tête.  « Cela vient d'être diffusé sur
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102. http://www.abovetopsecret.com/pages/ebomb.html

l'agrégateur de nouvelles Africa Today ».  Campbell se pencha prudemment
pour examiner la rue de plus près.  Deux jeunes hommes traînaient à
l'embouchure de la rue.  Les deux avaient les mains en l'air avec de petits
objets noirs à peine visibles entre les doigts.  « Des téléavertisseurs.  Ils sont
en train de nous filmer en ce moment ».

Daz se pencha par la fenêtre lui aussi et se mit à gesticuler avec
enthousiasme.  Sur l'écran virtuel, une minuscule silhouette souriante le
salua en retour.

Campbell fit un pas en arrière et se mit à jurer.  « Quelles sont à votre avis
les chances que ces deux types soient venus fouiner seulement parce qu'il
ont entendu l'explosion? », demanda-t-il à personne en particulier.

Daz ronchonna.  « Comme si ».  Marchand et Tam échangèrent un regard
significatif.

La confusion initiale créée par l'attaque commençait à s'estomper.  « Si c'est
« Fifi » là-haut, c'est qu'il compte sur l'attention des médias », dit Campbell.

« Et alors? »

« Et alors, tu les en prives et tu les prives de leur objectif ».

Daz arbora un large sourire.   « Puis-je m'en charger? »

« Non.  Cela risque d'avoir des retombées politiques.  La responsabilité
m'incombe à moi.  Commence donc à lancer les essaimbots et essaie de
savoir ce qu'il est advenu des drones.  Je vais utiliser un tue-puces102, alors
réglez vos combinaisons et vos visiocasques en mode de sécurité et n'activez
pas l'essaim tout de suite ».

Campbell chargea une grenade à impulsion magnétique dans le canon
inférieur de son CM29.  De l'intérieur de sa cabine, il avait une vue
imprenable des deux rôdeurs vidéastes tout en étant protégé contre le
tireur d'élite par les murs solides et le toit de l'édifice abritant le marché.

« Lancez les essaimbots », dit-il tout en visant sa cible.

La grenade de Campbell parcourut une ligne presque droite; le CM29 était
conçu pour lancer une grenade à plus de un kilomètre s'il le fallait.  Il avait
programmé la sienne pour qu'elle explose à une soixantaine de mètres.  Il y
eut une petite bouffée de fumée et une fenêtre fissurée dans l'édifice juste à
côté des jeunes flâneurs, mais aucun effet visible à part cela.

Daz s'exerçait à son lancer de baseball avec les essaimbots, qui étaient de

http://www.abovetopsecret.com/pages/ebomb.html
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103. http://science.howstuffworks.com/e-bomb3.htm

104. http://www.designnews.com/article/CA110182.html?stt=001&pubdate=
01%2F19%2F98

105. http://www.sandia.gov/media/NewsRel/NR2001/watsniff.htm

forme sphérique et un peu plus gros que des balles de golf.  Les quelques
visages qui jetaient des coups d'œil furtifs depuis les embrasures des portes
le long de la rue disparurent tout d'un coup; ils pensaient sans doute que
Daz lançait des grenades.  Mais, lorsque que Daz les activait, chaque
essaimbot crachait une masse indistincte de petites pattes et filait à toute
allure en direction de l'immeuble du tireur d'élite.

Quelques instants plus tard, un microdrone hélicoptère solitaire se lança à
leur poursuite en bourdonnant.

Campbell jeta un coup d'œil aux blogueurs mobiles.  Les deux avaient lâché
leurs avertisseurs et s'éloignaient en courant.  Réaction parfaitement sensée,
maintenant que tous les appareils électroniques en leur possession avaient
été grillés par la grenade103 de Campbell.

Le bruit des tirs changea.  Quelqu'un tirait maintenant sur les essaimbots.
Plusieurs furent touchés mais l'essaim était assez résistant pour supporter
cinquante pour cent de victimes et néanmoins réussir sa mission.  « Il sont
en ligne et ils émettent », dit Daz au bout d'un moment.  Campbell se
tourna pour observer la scène; à travers le mur de briques crues de là où il
se trouvait, il pouvait apercevoir le cadre fantomatique d'un immeuble qui
s'estompait comme de la fumée.  Les robots s'engouffraient à l'intérieur par
les fenêtres et les portes ouvertes tandis que le drone hélicoptère décrivait
des cercles autour des étages supérieurs.  Certains furent pris —
apparemment quelqu'un avait déroulé du ruban à double face sous plusieurs
des fenêtres.  Mais chaque robot ainsi attrapé transmit son expérience aux
autres, qui évitèrent la trajectoire exacte que le premier avait empruntée.

Des icônes non combattantes se mirent à apparaître tandis que les robots
utilisaient un radar Doppler104 pour repérer les battements de cœur et la
respiration d'êtres humains.  Il y en avait trop aux étages inférieurs.  Tandis
que les robots repéraient du bronze industriel ou qu'ils sentaient105 des
explosifs, plusieurs formes bleues près de l'entrée virèrent au rouge.

« J'aperçois deux ennemis à l'étage supérieur et trois dans la cage
d'escalier », dit Campbell.  Au bout d'un moment, Desai lui dit à l'oreille :
« J'ai les éléments visuels.  Je confirme trois ennemis dans la cage d'escalier
sud ».  Campbell imagina trois hommes bouche bée devant la caméra et
dégainant rapidement leur pistolet pour abattre le robot.

http://science.howstuffworks.com/e-bomb3.htm
http://www.designnews.com/article/CA110182.html?stt=001&pubdate=01%2F19%2F98
http://www.sandia.gov/media/NewsRel/NR2001/watsniff.htm


29

AU PIED DES TOURS BLANCHES

106. http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn4004

« Patrouille, les hommes dans l'escalier sont en position défensive et n'ont
pas votre position dans leur ligne de mire ».

Le moment était venu de prendre l'une de ces décisions qu'il regretterait
sans doute plus tard.  Campbell se rappela une affectation préalable, au
Pakistan, où la confusion d'un combat corps à corps avec des civils à
proximité avait abouti à un véritable tollé de critiques dans les médias qui
avait paralysé la mission.  C'est après cela que les politiques à l'égard du
verrouillage des armes avaient changé, mais risquait-il de devenir un bouc
émissaire de toute façon si des civils non-combattants étaient tués
aujourd'hui?

Il poussa un profond soupir et déverrouilla les armes lourdes.  Quelque part
au quartier général, un voyant se mettrait à clignoter.  Au diable, quelqu'un à
Ottawa savait probablement déjà ce qu'il avait fait.

Il s'en préoccuperait plus tard.

Se tournant vers son escouade qui attendait, il lui dit : « D'accord, nous
allons éliminer le tireur d'élite.  Tam, garde un œil ouvert sur la rue.
Marchand, charge une lame-chargeur de shrapnels et programme-les
pour… indique-moi la distance jusqu'à cette fenêtre ».

Marchand fit un signe de tête affirmatif.  « Trente-deux mètres ».  Daz et lui
introduisirent les effets qu'ils voulaient dans les chargeurs de leurs fusils.  Les
balles à tête de métal liquide106 pouvaient être ajustées pour avoir toutes
sortes d'effets, mais le tireur d'élite ne savait peut-être pas qu'ils en avaient.
Après le faible tir dont il venait d'être le témoin, peut-être pensait-il qu'il
avait affaire à un simple fusil.  Il risquait d'avoir le choc de sa vie.

Marchand se pencha suffisamment loin pour tirer une salve de coups en l'air,
visant un point à la hauteur du toit à côté de la fenêtre où se tenait le tireur
d'élite.  Les échos de ce tir ébranlèrent toute la rue et Daz plongea dans le
vide, se retrouvant derrière la voiture où il s'était caché auparavant.
Marchand n'arrêta pas de tirer en l'air jusqu'à ce que Daz aligne son tir et
tire cinq coups avec une précision clinique.  Il fit signe aux autres d'avancer.

Tam et lui se mirent à courir le long de la rue tandis que Marchand les
couvrait en aspergeant l'édifice d'un tir nourri.  Il avait maintenant une
meilleure vue du nid où se terrait le tireur d'élite : un support de climatiseur
vide sous une fenêtre.  La surface du mur autour de la fenêtre était
constellée de milliers de minuscules trous causés par les balles à éclatement
aérien de Marchand.  Même si ses balles avaient explosé en l'air, elles
s'étaient manifestement approchées suffisamment près de la fenêtre pour la

http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn4004


30

CRISE À ZEFRA

107. http://www.wired.com/news/conflict/0,2100,58094,00.html?tw=wn_ascii

faire éclater en mille morceaux.  Daz avait alors utilisé son viseur laser pour
tirer dans le plafond de la pièce par la fenêtre; il était fort simple de
programmer les balles thermobariques107 pour qu'elles explosent à environ
un mètre de ce plafond.

La fenêtre était obscurcie par un brouillard épais qui commençait à
s'échapper à l'extérieur.  Les balles thermobariques de Daz avaient aspiré
tout l'oxygène à l'intérieur de la pièce.  Quiconque s'y trouvait en était
sagement sorti ou avait perdu connaissance.

Campbell consulta le signal de sortie des essaimbots et constata que les
hommes qui se trouvaient dans le puits d'escalier en étaient sortis.

« Ils semblaient être en train de se poster dans une pièce du rez-de-
chaussée ».

Pendant ce temps, de nombreuses silhouettes humaines — sans doute des
civils non-combatants — quittaient à la hâte l'édifice par les portes arrière.

« Nous allons prendre cette pièce de la même façon », dit-il à Tam.  
« Tu — »

Le bruit sourd était lointain, son écho le recouvrant directement.  Mais, dans
toute la rue, les fenêtres branlèrent dans leurs cadres.

Daz regarda autour de lui.  « Qu'est-ce que c'était que ça? »

Campbell secoua la tête.  « Cela n'a pas d'importance.  Il faut se concentrer
sur la tâche.  Centre des opérations, les civils sont-ils tous sortis de
l'immeuble? »

Il n'eut pas de réponse.

« Centre des opérations…? »

« Il y avait une longue file au poste de secours », expliqua Raymond à Ebun
tandis qu'elle se laissait glisser dans l'un des fauteuils vides.  Ses yeux étaient
comme rivés à la scène de carnage inimaginable qui s'offrait, tel un fantôme,
à ses yeux.  « Les premières estimations parlent d'une vingtaine de
victimes », marmonnait Raymond; Ebun l'entendit à peine.

Je connais cet endroit, pensait-elle.  Enfant, elle s'y rendait deux fois par
semaine pour y ramasser des colis de nourriture.  La place devant le poste
de secours était toujours bondée de monde, et elle se souvint qu'elle avait

http://www.wired.com/news/conflict/0,2100,58094,00.html?tw=wn_ascii
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été défendue pendant un certain temps par les troupes de l'ONU.  Et
maintenant le lieu ressemblait à un chaudron, avec au milieu un
enchevêtrement noir de métal fumant et de cadavres.  Presque tous étaient
occidentaux, comprit-elle : la bombe avait été soigneusement placée.

« Le commandant local de la coalition adressa un message texte dans les
secondes qui suivirent à tous les habitants de la ville qui connaissaient les
premiers secours », poursuivit Raymond.  « Il déploya avec brio108 une
mission de secours complète et coordonnée en moins d'une minute ».

« C'est un véritable blogue mobile en direct.  Tous les agrégateurs de
nouvelles s'en sont immédiatement emparé; c'est la grande nouvelle.  Il y a
déjà un foisonnement de théories parmi les groupes de discussion, qui
accusent les forces anti-électorales ».

Elle secoua la tête, incapable d'arracher ses yeux de la scène.

« Ebun? » Raymond lui mit les mains sur les épaules, car il était inquiet.  « Il y
a une autre situation pour laquelle nous avons besoin de votre aide ».

Elle émergea de son cauchemar.  « Oui ».

Raymond se tourna vers elle et fit un geste d'une main; les images du
bombardement du marché disparurent.  « Nous avons besoin que vous nous
disiez », dit-il, « ce que chantent ces gens ».  Et, soudainement, dans les
écouteurs d'Ebun se mit à tinter une véritable marée humaine de voix, des
milliers d'entre elles qui chantaient pratiquement à l'unisson.

« … Opérations? »

« Aperçu, patrouille.  Attendez l'arrivée des robots de frappe de relève.  Ils
s'occuperont de cet immeuble à votre place ».

« Aperçu! »  Derrière les tonalités nettes et précises du major, Campbell put
entendre un autre bruit.  Il ne savait pas au juste si cette clameur inégale
était locale ou si elle lui parvenait dans ses écouteurs.  « Major?  J'entends
une sorte de bruit — »

« Oui, patrouille, nous entendons le même bruit.  Il nous arrive par la
fenêtre ouverte ».

« Mais bon sang — »

« Ça », disait Desai sur l'autre fréquence, « c'est le bruit d'une foule éclair109

108. http://www.openp2p.com/pub/a/p2p/2003/03/13/howard.html

http://www.openp2p.com/pub/a/p2p/2003/03/13/howard.html
http://www.flashmob.com/
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qui bloque les rues entre vous et la patrouille de relève.  N'ayez crainte, les
robots vous parviendront car ils arrivent par véhicules aériens télépilotés.
Mais, pour l'instant, les véhicules de l'escouade sont bloqués par la foule ».

Campbell se tourna vers son escouade.  « J'ai comme l'impression que nous
allons devoir nous débrouiller seuls — nous et les robots », dit-il l'air
sombre.

109. http://www.flashmob.com/
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Environnement de sécurité de l'avenir

« Au pied des tours blanches » révèle un environnement de sécurité de
l'avenir dans lequel l'Armée de terre canadienne continue de jouer le rôle
d'un corps expéditionnaire afin d'aider à stabiliser la situation d'un État non
viable.  Compte tenu de la nature de ces missions et de la difficulté
croissante qu'il y a à tout bonnement appliquer un modèle de mission bien
rodé, le MDN dépend de plus en plus sur l'accès à des ressources
interarmées, interorganismes et pluridisciplinaires et d'aides publiques pour
accomplir ses missions.

Parmi les notions nouvelles et émergentes abordées dans ce chapitre,
mentionnons : les opérateurs pluridisciplinaires; la participation de multiples
organismes; les spécialistes culturels; l'idéologie culturelle parallèle; les
nouvelles instantanées; et les agents de presse personnels.  Même si
d'aucuns soutiendront que ces notions existaient auparavant sous d'autres
formes, leur application ici utilise de nouvelles technologies dans une
opération réseaucentrique.

Réfléchissez aux questions suivantes (il est conseillé d'utiliser comme
ouvrage de référence la publication de l'Armée de terre canadienne L'Armée
de l'avenir) :

1. À l'avenir, l'Armée de terre canadienne continuera de déployer des
forces expéditionnaires de la taille d'une force opérationnelle conçus
expressément pour chaque mission, et elle doit donc continuer de
s'organiser pour remplir ce rôle.  Êtes-vous d'accord ou en désaccord?

2. Le commandement et le contrôle des missions futures dépendront de
plus en plus d'un soutien pluridisciplinaire et multiorganismes.  Comment
l'Armée de terre peut-elle resserrer sa collaboration avec ces organismes?

3. Comment l'environnement de sécurité de l'avenir dominé par des
idéologies politiques, religieuses et culturelles opposées façonnera-t-il
l'organisation et les rôles de l'Armée de terre canadienne à l'avenir?

4. La présence apparemment constante des médias dans le théâtre des
opérations changera-t-elle la façon dont un soldat remplit ses fonctions à
l'avenir? Les reportages des journalistes auront-ils demain le même impact
sur les opérations qu'aujourd'hui?
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Technologies émergentes

Ce chapitre présente au lecteur une patrouille « type » de l'Armée de terre
canadienne de l'avenir.  À tout jamais un amalgame de vieux et de neuf, voici
les technologies dont on disposera :

· agents logiciels — automatisation IA;

· surveillance et agents statistiques;

· automatisation des véhicules;

· surveillance;

· interaction entre les ordinateurs;

· connaissance de la situation autonome;

· retransmission en différé/communications avec l'arrière;

· surviabilité améliorée des véhicules;

· verrouillage des armes des patrouilles;

· combinaisons intelligentes;

· bases de données sur les insurgés;

· armes de précision variables.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Les soldats doivent-ils faire confiance à des systèmes autonomes pour
la connaissance de la situation au niveau tactique?  Dans quelle mesure?

2. En quoi les tactiques des pelotons et des sections risquent-elles d'être
touchées par l'ajout de robots autonomes dans leur ordre de bataille?

3. Les systèmes de verrouillage des armes sont-ils utiles ou au contraire
préjudiciables dans les milieux urbains?  Qui doit être investi du pouvoir de
déverrouiller les armes?

4. Quels renseignements revêtent une importance cruciale pour les
soldats dans un échange de feu?

L'espace de combat de l'avenir

L'espace de combat de l'avenir verra sans doute une présence continue de
l'Armée de terre canadienne dans les États non viables et dans les milieux
internationaux instables.  De telles forces étant souvent appelées à
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intervenir en terrain complexe, les notions suivantes sont à envisager :

· urbanisation;

· simulations des opérations;

· technologies locales;

· communications à faible technologie;

· faible technologie versus haute technologie;

· déception;

· attroupements intelligents de foules;

· environnements réseaucentriques et chaîne de commandement d'une
patrouille.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quel est à votre avis le niveau d'exactitude de ce scénario d'avenir?
Qu'est-ce qui pourrait le rendre plus réaliste, le cas échéant?

2. Pensez-vous que l'Armée de terre passera plus ou moins de temps à
combattre dans des milieux urbains à l'avenir?

3. Pensez-vous que les téléphones cellulaires, les dispositifs Blackberry et
autres communicateurs personnels font planer de plus graves menaces?

4. Quelle est la valeur de l'entraînement et de la préparation à des
opérations au moyen d'environnements virtuels, de simulateurs numériques
et même de jeux vidéo?  Comment cela se compare-t-il avec l'entraînement
réel?

Évolution des alliés/ennemis

L'évolution des alliés comme des ennemis aura un impact sur l'organisation
et la culture de l'Armée de terre canadienne de l'avenir.  Dans ce chapitre,
les questions suivantes ont été soulevées :

· l'avenir des organisations tactiques;

· la technologie et le système d'approvisionnement;

· le potentiel technologique de l'ennemi.

Réfléchissez aux questions suivantes et discutez-en :

1. Étant donné qu'il se peut que l'Armée de terre canadienne n'ait pas à
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combattre contre d'importantes formations classiques à l'avenir, comment
peut-elle s'organiser pour lutter contre des adversaires de taille moyenne,
de petite taille et organisés de façon asymétrique?

2. Préféreriez-vous bénéficier de mises à niveau technologiques
relativement efficaces tout de suite en ce qui concerne les armes et les
véhicules militaires ou attendre des solutions plus efficaces qui risquent de
prendre plus longtemps à acquérir?

3. Quelles sortes de menaces technologiques pensez-vous que les
soldats de l'Armée de terre canadienne devront affronter dans le théâtre des
opérations de demain?

4. Les adversaires asymétriques réagiront-ils au nouveau potentiel de
l'Armée de terre canadienne par la faible ou la haute technologie? Pourquoi?

La dimension humaine

La dimension humaine de la guerre de l'avenir semble demeurer constante,
quels que soient les changements des missions ou les progrès
technologiques.  Dans ce chapitre, les questions suivantes ont été abordées :

· la procédure phonique abrégée;

· la possibilité d'éliminer le trafic phonique;

· les cœurs et esprits;

· les ONG;

· les comptes rendus de contact simplifiés;

· les ROE contre les civils non-combattants.

Réfléchissez aux questions suivantes et discutez-en :

1. À l'avenir, il se peut que les opérations réseaucentriques aboutissent à
une abréviation des transmissions en phonie qui seront complétées par des
systèmes automatisés de commandement.  Que ressentez-vous à l'idée de
recevoir des ordres de mission exclusivement d'un ordinateur plutôt que
d'un être humain?

2. La dépendance actuelle à l'égard de la voix ou d'un mélange de voix et
de données affecte-t-elle la capacité d'un soldat à agir de manière rapide et
(ou) décisive dans certains environnements?

3. Dans quelle mesure la présence des organisations non
gouvernementales affectera-t-elle les opérations futures dans un
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environnement de guerre qui comptera de plus en plus souvent trois volets?

4. À l'avenir, il risque d'être de plus en plus difficile de repérer
l'adversaire dans le théâtre des opérations.  Comment les futures règles
d'engagement permettront-elles de relever le défi?





PARTIE 2
ONDULATIONS
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Du point de vue de l'Adjudant Desai, le phénomène avait la qualité d'une
danse lente — ou du tourbillon qui se forme dans le café quand on le
remue.  Zefra était en marche.

« J'ai l'impression qu'il y a un mouvement coordonné au sol, Major.  Des
milliers de gens se sont mis en route.  Je n'ai jamais rien vu de pareil ».   Ce
qu'elle voyait, ce n'était pas des émeutes, ou même le mouvement planifié
de troupes.   Les foules étaient en train de confluer dans différents coins de
la ville et se dirigeaient résolument vers les principaux carrefours.

« Ce sont des foules éclair  XE « flash mobs »112.  Major, c'est tout ce que
nous savons.  Chacune est le fait d'un message texte localisé qui apparaît sur
l'écran des téléphones des habitants d'un quartier donné.  L'un de ces
messages était de nature religieuse, et affirmait que les troupes canadiennes
s'étaient emparées d'une mosquée — ce qui est faux, bien entendu, mais il a
été diffusé à l'intention d'un groupe de nouvelles musulman et les gens se
sont littéralement déversés dans les rues à proximité de l'endroit.  Un autre

RELAIS EN DIRECT110

Free Sudanese
Reporters' Guild

BBC World News National Coalition
Council News

« Le soldat canadien
braque son fusil.  Bon
sang, il tire dans la
foule!  Je n'arrive pas à
y croire, mais
constatez-le par vous-
même! Il faut que nous
— » 

« Les Canadiens
utilisent apparemment
un appareil
radioélectrique111 pour
calmer la foule.  Et
cela semble marcher;
comme vous pouvez le
voir, le chant scandé
s'est arrêté et un petit
groupe s'entretient
avec le chef de la
troupe ».

« Il n'y a pas eu la
moindre échauffourée
au marché ce matin.
Je fais un panoramique
de la place et vous
pouvez voir qu'elle est
presque vide à
l'approche de l'après-
midi brûlant… »

110. http://www.wired.com/news/culture/0,1284,64285,00.html/wn_ascii

111. http://www.au.af.mil/au/aul/bibs/soft/nonlethal.htm

112. http://www.abc.net.au/science/news/stories/s913314.htm

http://www.abc.net.au/science/news/stories/s913314.htm
http://www.wired.com/news/culture/0,1284,64285,00.html/wn_ascii
http://www.au.af.mil/au/aul/bibs/soft/nonlethal.htm
http://www.au.af.mil/au/aul/bibs/soft/nonlethal.htm
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affirmait que quelqu'un cherchait à s'esquiver de la ville avec un camion-
citerne rempli d'eau, ce qui a créé un embouteillage monstre sur la route
principale.  J'essaie d'établir un lien entre les messages diffusés jusqu'ici et
leurs cibles, afin de prévoir les groupes qui pourraient être visés113 ensuite ».

« Très bien », lui dit le major.  « Pour commencer, rembobinez la journée114

une fois de plus, Adjudant.  Je veux voir115 où les camions de la tour sont
allés ce matin ».

Dans ses écouteurs, Desai pouvait entendre la voix assourdie de
l'interprète116 qui s'adressait aux troupes de relève.  Celles-ci se
débrouillaient généralement avec une traduction automatique117, mais il était
toujours préférable d'avoir quelqu'un qui connaissait la culture locale.  La
femme, qui n'était pas physiquement présente mais qui « chevauchait » le
visiocasque du chef de l'escouade, disait : « Il vous dit que le prix de l'eau a
fracassé tous les records et, pourtant, il prétend que vos troupes continuent
d'avoir de l'eau gratuitement.  Il exige que la distribution de l'eau se fasse de
manière juste et équitable ».

« Dites-lui que j'en prends bonne note, répondit le chef de l'escouade.  S'il
nous indique une heure et un lieu où nous pourrons nous asseoir et parler
de la question, nous y serons.  Mais, pour l'instant, il doit comprendre que
plusieurs de nos hommes sont en danger et que nous devons passer à tout
prix ».  La voix de l'interprète, modifiée électroniquement pour ressembler
à celle du chef de troupe118, se fit entendre du haut-parleur situé à l'avant du
véhicule de tête.

Desai décida maintenant d'acquiescer à la demande du major.  Étant donné
qu'elle disposait d'une tranche de quarante-huit heures de vidéo indexée à
haute résolution119 émise par l'aérostat, elle put reculer jusqu'à la matinée et
repérer le complexe en question à l'aube.  Avançant un peu le temps, elle
repéra le moment où les camions étaient partis.  Comme elle l'avait fait plus
tôt, elle mit une étiquette120 sur chaque camion et confia au logiciel de

113. http://www.wordspy.com/words/flashmob.asp

114. http://news.thomasnet.com/fullstory/458461

115. http://photographic.com/news/110504wearable/

116. http://www.linuxinsider.com/story/36172.html

117. http://www.eamt.org/

118. http://www.surveillancedefense.com/c75.htm

119. http://video.google.com/video_help.html

http://www.wordspy.com/words/flashmob.asp
http://news.thomasnet.com/fullstory/458461
http://photographic.com/news/110504wearable/
http://www.linuxinsider.com/story/36172.html
http://www.eamt.org/
http://www.surveillancedefense.com/c75.htm
http://www.surveillancedefense.com/c75.htm
http://video.google.com/video_help.html
http://video.google.com/video_help.html
http://www.rfidjournal.com/


45

ONDULATIONS

reconnaissance des formes121 la tâche de retracer leurs mouvements à
travers les rues, jusqu'à ce qu'ils se furent tous arrêtés.  Cela ne prit que
quelques secondes.  Tandis que chacun se garait, son icône changeait de
couleur sur un plan de la ville122 secondaire qu'elle avait ouvert dans une
autre fenêtre.  Cette fois-ci, cependant, elle étiqueta les petits points
individuels qui étaient apparus à côté des camions juste après leur arrêt.
Ceux-ci étaient à la limite de résolution du système, car le relais de la ville
entière n'était zoomé sur rien.  Avec un zoom, elle aurait pu savoir quels
hommes avaient des pellicules.  Mais, en l'occurrence, lorsqu'elle fit
fonctionner le logiciel de reconnaissance des formes sur les points étiquetés
cette fois-ci, la moitié d'entre eux disparurent rapidement.  Ils s'étaient
engouffré dans des immeubles, avaient été avalés par la foule ou avaient tout
bonnement cessé d'exister dans la brume moite de la matinée.

Certes il n'y avait guère de données, mais il y en avait suffisamment.  « Une
bonne moitié des hommes qui se trouvaient dans ces camions ont disparu
dans le quartier industriel de la ville.  Celui-ci est à l'opposé de là où a eu
lieu tout ce remue-ménage, Major.  Quatre ou cinq hommes sont entrés
dans le poste de secours, mais ils n'y sont restés que quelques minutes,
avant de repartir.  Les autres se sont dispersés dans le quartier où la
patrouille a été touchée ».

« Il nous faut isoler ce secteur », répondit le major.  « Je veux des patrouilles,
ici, ici et là ».  Des icônes apparurent aux principaux carrefours aux
alentours de la rue transversale où la patrouille de Campbell était tombée
dans une embuscade, et les ordres d'assignation des tâches étaient émis
automatiquement123.  « Mais restez vigilants aux autres indicateurs; j'ai
l'impression qu'on essaie de nous tenir à l'écart d'une sorte de grand
événement ».

Desai fit apparaître la principale carte de situation.  Avec les foules éclair et
les positions prévues des rebelles confondues, il était manifeste que la ville
était coupée en deux.  Les forces de l'ONU s'étaient concentrées autour du
poste de secours et du marché, de l'autre côté du secteur industriel; les
foules éclair formaient une ligne en pointillé qui obstruait chaque carrefour
conduisant vers ce secteur de la ville.  La coalition ne pouvait pas déployer
de mesures non meurtrières de maîtrise des foules pour les disperser, car
chaque foule avait un motif différent124 — certaines étaient des manifestants,
120. http://www.rfidjournal.com/

121. http://www.automationworld.com/articles/Products/897.html

122. http://www.gis.com/whatisgis/whyusegis.html

123. http://sigchi.org/chi96/proceedings/workshop/Friedman/bf1txt.htm

http://www.automationworld.com/articles/Products/897.html
http://www.gis.com/whatisgis/whyusegis.html
http://sigchi.org/chi96/proceedings/workshop/Friedman/bf1txt.htm
http://sigchi.org/chi96/proceedings/workshop/Friedman/bf1txt.htm
http://www.edge.org/3rd_culture/rheingold/rheingold_print.html
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mais d'autres étaient composées de gens dont les avertisseurs les avaient
avertis d'une vente impromptue de saris, ou de la visite inopinée d'un héros
local du cinéma.  À vouloir tirer dessus, on risquait d'anéantir les efforts de
gagner leurs cœurs et leurs esprits125.

Desai s'efforçait d'améliorer les résultats de sa recherche lorsqu'elle entendit
une conversation animée à côté d'elle, et non pas dans l'espace virtuel de ses
écouteurs.  Elle fit abstraction de son visiocasque pendant une seconde et
regarda autour d'elle.

Le major était au téléphone.  « Non, nos troupes n'ont tiré sur personne!
Ce que vous voyez est un faux relais.  Non, un faux relais.  Je vois
parfaitement le marché en ce moment, et tout y est calme.  Vous devez… »
Desai ralluma son visiocasque et se retrouva aussitôt loin au-dessus de
Zefra.

Elle éprouva un sentiment de malaise qui allait en croissant.  D'abord les
foules éclair, et maintenant une tentative ultra-perfectionnée de mystification
de l'agrégateur de blogueurs mobiles en temps réel… C'était bien plus
qu'une attaque isolée, ou même qu'une tentative de certains habitants de la
région de s'emparer de la ville.  Le tout s'adressait à un public plus
nombreux.  Le véritable objectif du chaos de la journée restait à découvrir.

Les robots de frappe sautillaient au-dessus des toitures de Zefra, une sorte
de formation de boîtes noires qui dansaient étrangement, comme en état
d'apesanteur.  Leurs ventilateurs étaient juste assez puissants pour les
maintenir en l'air et ils se déplaçaient en redressant de longues pattes grêles
qui se balançaient sous eux.  Avec leurs pattes et leurs bras pendants qui
étaient des armes et des capteurs, Campbell avait l'impression de voir des
méduses blindées tandis qu'il les regardait parcourir la rue en spirale.  Il y en
avait cinq; ils s'arrêtèrent devant le Camel endommagé, dans le
vrombissement de leurs ventilateurs.

« Mon Dieu, sauvez-nous », murmura Daz.  « Les Martiens sont arrivés ».

« Je sais que tu ne les aimes pas », lui dit Campbell.  « Aimerais-tu mieux
franchir toi-même cette porte? »

« Je n'ai rien dit ».

Campbell afficha le menu des robots dans son visiocasque.  Une grosse

124. http://www.edge.org/3rd_culture/rheingold/rheingold_print.html

125. http://empirenotes.org/abuhanifa.html

http://empirenotes.org/abuhanifa.html
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Les capacités IIMP (interarmées, interorganisationnelles, multi-
nationales et publiques) feront partie intégrante des opérations
futures. Un analyste stratégique prête son concours aux troupes

de première ligne à Zefra.
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barre de charge apparut à l'écran; il la vit presque tomber tandis que les
robots se tenaient là.  Il téléchargea les informations de son propre
visiocasque jusqu'aux robots, notamment l'ennemi et les civils identifiés de
même que les balayages de l'immeuble du tireur d'élite.  Les robots de
frappe réalisèrent vingt-cinq simulations126 d'une attaque sur l'édifice dans le
laps de temps qu'il lui fallut pour lancer l'ordre de les lâcher.

« Voilà qui donne la chair de poule », dit Daz tandis qu'ils observaient les
robots se mettre au travail.  Leurs ventilateurs arrivant à peine à les
maintenir en position verticale, ils semblaient tituber comme s'ils étaient
hors de contrôle.  Mais ils se déplaçaient rapidement et arrivaient à franchir
tous les obstacles qui se dressaient sur leur chemin.  L'un d'entre eux passa
le bras dans le montant de la porte en avant et y balança une petite charge
explosive.  Il y eut une forte détonation et la porte s'ouvrit en envoyant le
robot virevolter au milieu de la rue.  Tandis qu'il se réorientait, les autres
s'engouffrèrent par la porte.

Quelque chose arriva au premier robot, sans doute un piège; Campbell
regarda son relais qui rendait l'âme.  Puis plus rien, tandis que les autres
avançaient.  Une nouvelle fenêtre d'une prise de vue provenant du nouveau
robot de tête s'ouvrit automatiquement dans son visiocasque.  L'image, bien
qu'elle fût numériquement stabilisée, oscillait dans tous les sens mais était
suffisamment claire pour indiquer que les escaliers étaient vides.

Les essaimbots s'étaient infiltrés dans la partie inférieure de l'immeuble.
Leurs balayages radar Doppler révélaient toujours la présence de trois
personnes dans la cage d'escalier.

La caméra du robot de frappe en revanche ne révélait que trois boîtes de la
taille d'une boîte à café coiffées de ballons à pulsation, soigneusement
alignées dans les escaliers.  Campbell ne put s'empêcher de lancer un juron.
« Ils nous ont bien eus! »

Les ballons étaient faits d'un mélange de caoutchouc qui ressemblait à des
tissus musculaires aux yeux du radar; ils battaient au même rythme qu'un
cœur humain.  Pour les essaimbots, c'était des êtres humains.

Les robots de frappe gravirent les escaliers, suivis par les essaimbots.  Selon
le radar de ces derniers, l'immeuble était maintenant vide.  Les robots de
frappe atteignirent rapidement le troisième étage, d'où avait tiré le tireur
d'élite.

« Ils pourraient toujours s'y trouver », déclara Daz.  « S'ils arrivent à tromper

126. http://cgw.pennnet.com/Articles/Article_Display.cfm?Section=Archives&
Subsection=Display&ARTICLE_ID=49998&KEYWORD=simulation%20military

http://cgw.pennnet.com/Articles/Article_Display.cfm?Section=Archives&Subsection=Display&ARTICLE_ID=49998&KEYWORD=simulation%20military
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le radar, ils peuvent sans doute aussi le bloquer.  Ainsi, les trois ennemis qui
s'étaient cachés dans la cage d'escalier se tapissaient peut-être quelque part
dans l'immeuble ».

Les robots de frappe ouvrirent la porte au sommet des escaliers.  Le couloir
était empli d'un nuage bleuâtre dérivant.  Les robots parcoururent le couloir
à toute allure tête baissée et arrivèrent dans un ensemble de pièces presque
vides.  Le sol était jonché de tables, de chaises et de boîtes en carton qui
semblaient avoir été jetées dans tous les sens par des pilleurs en furie.  Les
charges thermobariques avaient fait sortir de ses gonds la porte qui donnait
dans la pièce où se trouvait le tireur d'élite.  La porte recouvrait désormais
une forme humaine immobile, tandis qu'un autre corps gisait à proximité.

Trois silhouettes étaient étendues face contre terre sur le sol jonché de
morceaux de verre et de débris sous la fenêtre qui avait volé en éclats.  Le
nuage s'était dissipé; il était probable que le tireur d'élite aurait trouvé
suffisamment d'air à respirer s'il s'était relevé et s'était penché au dehors par
la fenêtre.  Mais il serait devenu du même coup une cible idéale.  Sachant
cela, il avait essayé de sortir de la pièce alors que les charges
thermobariques explosaient au-dessus de sa tête.  Les explosions
désoxygénantes l'avaient néanmoins pris de court.  Il était étendu en travers
du seuil de la pièce.  Les essaimbots qui sautillaient maintenant dans le
couloir ne décelèrent chez lui aucun battement de cœur.

Mais « celui-ci est vivant! », dit Tam, qui observait la scène dans son
visiocasque tandis que Marchand balayait la rue.  Elle avait soulevé la porte
et constaté que la personne qui se trouvait dessous respirait.

« Ce n'est qu'un enfant », dit Tam, tandis qu'un robot de frappe poussa du
coude la petite forme humaine.

Campbell donna l'ordre aux robots de se retirer.  Il régla les images dans son
visiocasque et se tourna vers son équipe.  « Les gens grandissent vite ici.
Occupe-toi de lui, Tam ».

« Les choses commencent à s'améliorer », ajouta-t-il.  « Au moins
maintenant, nous avons quelqu'un à qui parler ».

Raymond et Ebun avaient les yeux rivés sur les blogues de nouvelles
contradictoires.  Les réseaux de nouvelles commerciales, qui se contentaient
pour la plupart d'intercepter les agrégateurs de blogues mobiles, diffusaient
des reportages sur le bombardement du poste de secours, avec un jargon
déroutant sur les combats au fusil, qui selon les rapports, faisaient rage dans
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les rues avoisinantes.  Selon que l'on écoutait les réseaux d'Europe,
d'Amérique, du Moyen-Orient ou d'Afrique, on obtenait des récits
radicalement différents127 qui parlaient d'attaques contre des civils par les
forces de la coalition ou qui retransmettaient le message de l'administration
locale comme quoi la situation était parfaitement calme.

« Cela est particulièrement inquiétant », dit Raymond, en portant le regard
sur un relais vidéo qui montrait les troupes canadiennes tirant à la
mitraillette sur un groupe de protestataires.

Ebun fronça les sourcils devant le carnage.  « Il est clair qu'ils utilisent un
moteur de jeux pour inventer une telle scène128.  Le fils de mon ami en a un,
Feu dans le Golfe, et il est parfaitement capable de produire ce genre de
chose.  Tout a l'air bien réel, mais cela résistera-t-il à une analyse? »

Raymond secoua la tête.  « Le fait est qu'il importe peu que la nouvelle soit
vraie ou fausse.  Même lorsque les gens savent que c'est faux… tout ce qui
compte pour eux, c'est ce qu'ils ressentent ».

« Que peut-on donc faire? »

Raymond secoua la tête.  « Je ne sais pas.  Si notre budget d'opérations
d'information129 n'avait pas été amputé pour financer tous ces nouveaux
trucs, nous pourrions avoir des gens à l'écran qui démentiraient tous ces
racontars.  Mais je ne suis même pas sûr que cela marcherait.  Comment
faire pour contrer une propagande par la vérité lorsque celle-ci est d'un
ennui mortel par comparaison? »

Des protestations diplomatiques avaient déjà commencé à s'élever chez
certains magnats de l'eau dont les territoires longeaient l'arrière-pays de
Zefra.  Les anciens pays de la région s'étaient dissous depuis longtemps dans
ce que l'ONU appelle avec euphémisme un « territoire sans organisation »
— mais l'absence d'un gouvernement central ne voulait pas dire que ces
anciens pays n'avaient pas de relais Internet130, ou même d'argent.

L'un des attachés politiques avait appelé Raymond et ils se joignirent à une
téléconférence animée avec des homologues aux États-Unis et en Europe.
Les idées décousues pour le moment, Ebun regardait assise le drame qui se

127. http://www.umich.edu/~newsbias/

128. http://www.havok.com/products/index.php

129. http://www.csis-scrs.gc.ca/fra/operat/io2_f.html

130. http://econ.worldbank.org/view.php?id=24461

http://www.umich.edu/~newsbias/
http://www.umich.edu/~newsbias/
http://www.havok.com/products/index.php
http://www.csis-scrs.gc.ca/eng/operat/io2_e.html
http://www.csis-scrs.gc.ca/eng/operat/io2_e.html
http://econ.worldbank.org/view.php?id=24461
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déroulait dans la ville où elle était née.

Il n'y a pas si longtemps de cela, elle n'aurait rien trouvé à redire à ne jamais
entendre prononcer le nom de Zefra.  Les souvenirs qu'elle avait des rues
torrides et des complexes grillagés n'avaient rien d'agréable.  Elle avait vu la
famine, la soif créée par les guerres pour l'eau et les batailles rangées pour
les concessions de puits de pétrole, et tout cela alors qu'elle n'avait pas dix
ans.  La pandémie de SIDA131 avait décimé toute une génération, —
essentiellement toute la classe moyenne — et l'écologie continentale était
en train de s'enfoncer dans une extinction massive132 comme on n'en avait
pas vue depuis la disparition des dinosaures.  Africaine de la tête aux pieds,
Ebun n'avait jamais vu un lion ou un éléphant; même les scorpions de Zefra
s'éteignaient, et personne ne savait pourquoi.  Zefra était un lieu sans
espérance, sans avenir, mais avec littéralement des millions de gens qui
frappaient à sa porte dans l'espoir d'y trouver refuge contre une situation
encore bien pire.

Non — pas complètement sans espoir, admit-elle dans son for intérieur.
L'Union européenne avait finalement approuvé un nouveau statut de
membre associé qu'elle proposait aux principaux États d'Afrique.  Le Maroc
et l'Algérie, les États de la Méditerranée qui avaient des liens historiques
avec l'Europe, deviendraient sans doute les premiers États associés,
maintenant que la Turquie avait démontré que les pays islamiques pouvaient
cohabiter avec les anciens États des croisés.  Des oléoducs sillonnaient
maintenant le Sahara, transportant pour la première fois du pétrole vers le
Moyen-Orient en provenance des gisements inopinément riches de l'Afrique
de l'Ouest.

Ces oléoducs avaient créé des emplois et donné une nouvelle importance
stratégique à l'Afrique subsaharienne.  La situation commençait à changer là-
bas, pour la première fois depuis des siècles.  Mais Ebun pensait en elle-
même que c'était trop peu et qu'il était trop tard pour Zefra.

« Ebun Ishangi? » Elle leva les yeux et aperçut un officier militaire en
uniforme qui se tenait debout à ses côtés.  Il lui tendit la main.  « Martin
Hutchison.  On me dit que vous êtes experte dans les dialectes locaux de
Zefra ».

« C'est sans doute vrai, même si cela fait des années — »

« Bien.  Nous nous heurtons à une situation sur le terrain et nous avons
besoin d'un interprète ».

131. http://www.rense.com/health/aids1.htm

132. http://www.actionbioscience.org/newfrontiers/myers_knoll.html

http://www.rense.com/health/aids1.htm
http://www.actionbioscience.org/newfrontiers/myers_knoll.html
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Elle esquissa un léger sourire tandis qu'elle le suivait dans l'une des salles de
conférence fermées aux parois de verre.  « Vos logiciels de traduction133 ne
comprennent rien? »

« La chose est trop importante pour la confier à des machines », lui répondit
Hutchison.  « Quoi qu'il en soit », ajouta-t-il avec hésitation, « ce dialecte en
particulier leur échappe complètement ».

Ils s'assirent et il mit ce qu'il tenait dans la main dans un relais vidéo.  L'image
semblait flotter à quelques pouces134 devant le mur nu du bureau, mais les
plafonniers la rendaient pratiquement invisible.  « Pourriez-vous assombrir la
pièce un peu? », demanda Ebun.  Hutchison fit signe que oui de la tête et
gesticula vers le plafond.  Les plafonniers furent mis en veilleuse.

Ebun pouvait maintenant apercevoir l'image de manière un peu plus précise,
mais elle n'était pas de très bonne qualité de toute façon : tremblante,
granuleuse et trop contrastée.  Progressivement, elle comprit que la tache
sombre au milieu de la place était le visage d'un jeune homme, peut-être
même d'un jeune garçon.  Il jurait dans une version estropiée du bantou
qu'Ebun n'avait pas entendue depuis des années.

À l'entendre, son esprit fut submergé par un flot de souvenirs, dont peu
étaient agréables.

« Que dit-il? », demanda Hutchison.

« Vous n'allez pas aimer ça », secoua-t-elle la tête.

« Vous connaissez le langage? »

« Oh oui.  Et comment ».  C'était un dialecte des bidonvilles de Zefra, une
sorte de créole de bantou, de français et d'anglais.  Les logiciels de
traduction auraient pu en saisir la linguistique, pensa-t-elle, mais l'accent était
tellement fort que même les mots en anglais étaient à peine reconnaissables.

« Ce relais nous vient du Sergent Campbell, chef de section d'une patrouille
qui a été prise en embuscade au cœur de Zefra », ajouta Hutchison.  « Nous
aimerions qu'il ait une conversation avec ce garçon par votre entremise ».

Elle le regarda des yeux.  « Un interrogatoire ».

Hutchison secoua la tête.  « Une simple conversation.  Le logiciel de
reconnaissance des visages dans le visiocasque de Campbell saurait lui dire
quand l'enfant ment135.  Tout ce que nous voulons savoir, c'est ce qu'il nous

133. http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1612230,00.asp

134. http://www.3dmirage.com/content/production_holographic.asp

http://www.pcmag.com/article2/0,1759,1612230,00.asp
http://www.3dmirage.com/content/production_holographic.asp
http://www.eetimes.com/story/OEG20040116S0050
http://www.eetimes.com/story/OEG20040116S0050
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dit ».

Avec hésitation, elle fit signe que oui de la tête.  Elle ne rechignait pas tant à
interroger le garçon; mais, si c'était l'un de ceux qui avaient bombardé le
poste de secours, il y avait alors des vies en jeu.  Ce qui la tracassait, c'était
d'entendre à nouveau l'accent des bidonvilles.

Tout était encore bien présent — les baraques en carton, les ruelles
jonchées d'ordures, les lieux de viol et de meurtre.  Tout cela était encore
très présent dans sa mémoire, même si elle leur avait tourné le dos.

Elle respira profondément.  « D'accord », dit-elle.  « On peut commencer ».

Le Major Monet reposa le téléphone et fit une grimace qui ne s'adressait à
rien en particulier.  Les choses devenaient intéressantes.  Il avait une
patrouille isolée au cœur de la ville, deux autres coincées au poste de
secours, et la présence continue des foules éclair qui empêchaient de leur
envoyer des renforts.  Et il semblait maintenant que les seigneurs de guerre
de l'anarchie qui avait jadis été le Tchad se mettaient de la partie.  Un convoi
de camions Toyota avec des mitrailleuses montées à l'arrière se livraient à
des manœuvres à proximité de la frontière, et les seigneurs de guerre
lançaient des invectives audacieuses sur l'Internet, en affirmant qu'un sort
peu enviable attendait les forces de la coalition à Zefra.  Tout le monde
savait qu'ils avaient des visées sur les oléoducs situés à l'ouest de la ville.
Mais ceux-ci étaient bien gardés, et les seigneurs de guerre ne pouvaient
tout simplement pas s'en emparer sans bénéficier du soutien de gens restés
dans le périmètre de la ville.

Tandis qu'il réfléchissait à tout cela, un nouveau message apparut à l'écran.
L'un des robots renifleurs qu'il avait envoyés en éclaireurs dans les dédales
de la ville avait trouvé des traces d'explosifs.  « Desai?  Montrez-moi cet
endroit à l'écran ».

« Tout de suite, Major ».  Quelques instants plus tard, il observait une vue
vertigineuse des rues de Zefra en contrebas.  Au cœur des hachures grises
de chaussée et de poussière, on apercevait un coin où un véhicule solitaire
était garé.  « C'est à l'extérieur du complexe du Croissant rouge », lui dit
Desai.

« Depuis combien de temps est-il là?  Rembobinez136 pour que je voie cela à

135. http://www.eetimes.com/story/OEG20040116S0050

136. http://video.google.com/video_about.html

http://video.google.com/video_about.html
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nouveau ».

Il y eut une pause.  Puis Desai lui dit, d'un air contrit : « Depuis au moins
deux jours.  La mémoire tampon ne contient rien qui remonte plus loin ».

Depuis combien de temps planifiaient-il cela?  « Il faut absolument dégager le
secteur », dit-il.  « Appelez l'équipe NEM et prévenez les gens du Croissant
rouge.  Mais, avant que quiconque ne bouge sur le terrain, nous devons
brouiller tous les radiosignaux137 près de cet endroit ».

L'opération était clairement planifiée depuis longtemps, songea-t-il.  Selon
toute vraisemblance, elle avait été montée pour troubler les élections
locales — ou était-ce bien le cas?  Aucun des nouveaux bureaux de vote
n'avait été ciblé.

La ville était déjà au bord de la catastrophe; et la campagne de la coalition
pour gagner les cœurs et les esprits de la population ne semblait donner
aucun résultat.  La dernière chose dont on avait besoin maintenant, c'était
d'un scénario frimé, et c'est précisément ce qui semblait se produire.

Il est temps de découvrir ce qui se passe, décida-t-il.  Et il était temps de
mobiliser tous les renforts qu'il pouvait réunir.

« … Je ne pense pas que vous ayez envie de savoir ce dont il vient de vous
traiter », dit la spécialiste culturelle.  Cela avait l'air de l'amuser.  Campbell
lançait des regards noirs à l'enfant.  Cela fait plusieurs minutes qu'il lui posait
des questions, en français puisque les traducteurs automatiques avaient
insisté pour que le garçon s'exprime dans cette langue de temps à autre.
Mais tout ce qu'il obtenait en réponse à ces questions, c'était un silence de
pierre ou de violents jurons.

Ils étaient installés au rez-de-chaussée de l'immeuble, dans un bureau aux
vieux meubles de bois avec d'immenses portraits d'hommes barbus au
regard mauvais accrochés aux murs.  Daz se tenait derrière le garçon, et
Marchand regardait au dehors par la fenêtre.  Après s'être branchés pour un
rechargement rapide138, les robots de frappe patrouillaient à nouveau les
rues.  Il n'y avait personne en vue autour d'eux.

« Cela ne nous mène nulle part ».  marmonna-t-il.  « À moins que je sache
quel est le plan B, je refuse de bouger de cet endroit ».  Ce qu'il voulait
vraiment, c'était se lancer à la poursuite des trois autres attaquants mais,

137. http://soundandcommunications.com/audio/apr_03.htm

138. http://www.voyle.net/Nano Battery/Nano Battery 2005-0003.htm

http://soundandcommunications.com/audio/apr_03.htm
http://www.voyle.net/Nano Battery/Nano Battery 2005-0003.htm
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étant donné que les renforts étaient toujours bloqués par les foules éclair,
cela paraissait de moins en moins prudent.  Desai lui avait dit que les gens
qui étaient sortis précipitamment par les portes arrière de cet immeuble
s'étaient pour la plupart perdus dans d'autres édifices dans les rues
avoisinantes.  Tandis que les gens entraient et sortaient d'appartements, de
boutiques et de bureaux, les attaquants s'étaient évanouis, et leurs signaux
avaient été noyés par le bruit.

« Sergent? » La spécialiste culturelle avait un ton contrit.  « Puis-je essayer?
Je veux dire, de lui parler directement ».

Campbell réfléchit un instant.  Ça ne pouvait faire de tort à personne.  Il
appuya sur le haut-parleur de sa combinaison intelligente et dit : « Très bien.
À vous ».

Le garçon sursauta d'étonnement lorsqu'il entendit la voix d'une femme qui
sortait du revers de Campbell.  Il regarda Campbell un moment, en
écoutant le torrent saccadé de mots.  Puis son regard se perdit à nouveau
dans le lointain et il rit sous cape.

« Que venez-vous de dire? »

« Rien », répondit Ebun Ishangi.  Campbell savait de toute façon que, quoi
qu'elle eût dit au jeune garçon, cela avait été à ses dépens.  Il lança un regard
furieux au jeune garçon, qui le lui rendit et détourna vite les yeux.

Ebun se mit à nouveau à parler, mais cette fois-ci plus lentement.  Elle
s'exprimait dans le même dialecte strident que le garçon avait employé.  Au
bout d'une minute, le garçon demanda quelque chose, et elle lui répondit
longuement.  Une expression incrédule lui traversa lentement le visage.

« Que venez-vous de lui dire? »

« Il a demandé où j'étais », répondit Ebun en anglais.  « Je lui ai dit que j'étais
à Ottawa, au Canada, et qu'il y avait de la neige par terre ».

« Je m'appelle Ebun Ishangi », dit-elle au garçon.  « Moi aussi je viens des
bidonvilles, mais j'en suis sortie.  Comment t'appelles-tu? »

« Je ne vous crois pas », lui répondit le garçon de mauvaise grâce.
« Personne ne sort d'ici ».  Son regard divagua un instant, puis il ajouta :
« Ishangi.  J'ai connu un Ishangi qui dirigeait le centre de distribution d'eau
lorsque l'ONU était ici ».

« Mon oncle.  C'est un homme mauvais, et c'est en partie à cause de lui que
je suis partie ».
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139. http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/human.html

140. http://news.bbc.co.uk/1/hi/technology/3135247.stm

Un sourire traversa lentement le visage du garçon.  « Nous l'appelons le
petit dictateur ».

« Nous lui donnions des sobriquets bien pires ». 

« Comment avez-vous réussi à sortir?  Je pense que vous mentez.  Vous
vous trouvez quelque part à la périphérie de la ville ».

« Non.  Pourquoi est-il si difficile d'imaginer que je me trouve de l'autre côté
du monde?  Tu as déjà vu des liens Internet ».  Le garçon haussa les épaules
et, reprise de courage, Ebun dit : « Je te propose un marché.  Tu me
racontes quelque chose et je te raconte quelque chose d'autre ».

« Est-ce qu'ils vont me tirer dessus? »

« Les soldats?  Mais non!  Il se peut même qu'ils te laissent partir.  Comment
t'appelles-tu? »

Il fronça les sourcils, lança à nouveau un regard aux hommes armés de fusils
et répondit : « Suah ».

« C'est un beau nom.  Cela signifie « nouveau début », n'est-ce pas? »

Les yeux de Suah s'élargirent.  « C'est vrai? »

« Dis-moi donc, Suah, pourquoi étais-tu avec ces hommes? »

« Ils m'avaient promis de me faire sortir d'ici139.  De… m'envoyer dans une
école à l'est.  Ce n'étaient pas mes amis.  Mais ils m'ont affirmé qu'il n'y avait
pas d'autre moyen d'échapper aux bidonvilles ».

« Mais ce n'est pas vrai.  Je suis sortie, moi ».

« Comment! »

« Je vais te le raconter, mais d'abord tu dois me dire où sont allés les
hommes qui ont attaqué cette patrouille ».

« Non.  Dites-moi pour commencer comment vous vous êtes échappée ».

Dans la petite salle de conférence, de l'autre côté du monde, Ebun eut un
sourire.  « J'ai décroché un emploi de cybermonstre140».

Quelques minutes plus tard, tandis que les muscles ischio-jambiers de

http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/human.html
http://news.bbc.co.uk/1/hi/technology/3135247.stm
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Campbell commençaient à lui faire mal à force d'être accroupi devant le
garçon, Ebun se mit subitement à l'anglais et lui dit : « Ils se dirigent vers le
secteur industriel.  Vers l'usine de traitement d'eau ».

« Centre des opérations, vous avez entendu? »

« Affirmatif.  Patrouille, les renforts ne sont plus qu'à environ deux minutes
de là où vous êtes.  Vous devez vous joindre à eux et vous diriger
immédiatement vers l'usine en question ».

Campbell lança un regard noir au garçon.  « Oui, Monsieur, mais puis-je vous
faire remarquer que les détecteurs de mensonges sonnent dès que ce gamin
ouvre la bouche.  C'est un combattant ennemi.  Pourquoi nous dirait-il la
vérité? »

« Cela s'appelle nouer des rapports », répondit Ebun Ishangi.  Campbell
reconnut contre son gré que le détecteur de mensonges141 n'avait pas émis
le moindre clignotement rouge tandis que le garçon s'exprimait depuis
quelques minutes.

« Vous avez vos ordres, Sergent », dit l'O Ops.

« Oui, Major », dit-il.  « Sortez d'ici », dit-il à ses hommes.  « Nous allons
essayer de ressusciter le Camel ».  Le réseau de capteurs142 du véhicule
indiquait qu'il avait un pneu crevé et qu'une partie de son blindage avait été
abîmé, mais qu'autrement, il était en état de marche.

« Le garçon demande si vous allez le laisser partir », dit Ebun alors qu'ils
descendaient les escaliers.

« Non!  Vous oubliez ce qui vient de se passer?  C'est un soldat ennemi qui a
essayé de nous tuer.  Sans doute ment-il au sujet de l'usine de traitement
d'eau ».

« À vrai dire, c'est un enfant affamé qui cherche désespérément à se sortir
de cette situation ».

« Eh bien, ne comptez pas sur ma sympathie ».

« D'accord.  Mais les analystes d'ici m'ont obligée à poser à ce garçon un
ensemble particulier de questions et votre visiocasque vous a transmis ses
réponses.  Il ne semble pas croire profondément aux idées des insurgés ».

« Oh?  Vous me pardonnerez si j'ai plus de mal que vous à le croire ».  Il

141. http://news.bbc.co.uk/1/hi/health/4397269.stm

142. http://www.eng.auburn.edu/users/lim/sensit.html

http://news.bbc.co.uk/1/hi/health/4397269.stm
http://www.eng.auburn.edu/users/lim/sensit.html
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regarda Daz et Marchand qui s'approchaient du Camel, alors que les robots
de frappe dansaient autour d'eux comme le cauchemar d'un programmeur
de jeux aux prises avec un cercles de fées.

Soudainement, le garçon dit quelque chose, montrant du doigt la rue qui
conduisait aux tours éloignées et invisibles du centre-ville.

« Il demande si vous connaissez qui que ce soit au bureau du Hinterworld
dans la partie haute de la ville », dit Ebun.  « Je lui ai déjà répondu que ce
n'était pas mon jeu, que je date de l'époque de Sheer Power ».

« Hinterworld? » Campbell regarda fixement le garçon.  « Ne s'agit-il pas d'un
jeu en ligne? »

« Avec une multitude de joueurs143, effectivement », répondit Ebun.  « Et
c'est précisément ce que tout cela signifie pour Suah et ses amis.
Hinterworld est l'une des nombreuses compagnies de jeux qui sous-traitent144

à des lieux comme ici.  Zefra se trouve dans le même fuseau horaire que la
majeure partie de l'Europe.  C'est pourquoi on y recrute des gens pour
jouer les monstres dans les jeux, pour quelques cents par jour ».

Campbell eut une soudaine révélation.  « Est-ce ainsi que vous êtes sortie de
Zefra? »

« Oui », avoua-t-elle.  « J'ai fait mine d'être quelque chose qui s'appelait une
reine Cyborg tous les jours chaque jour pendant six mois.  Nous étions
seize, avec un fort taux de roulement.  Les autres ont soit abandonné
dégoûtés, soit fini par révéler leur vraie identité pour demander l'aide des
joueurs par l'interface en ligne.  Mais je n'étais pas si sotte — la dernière
chose que ces gens voulaient savoir, c'était que le dragon qu'ils combattaient
était contrôlé essentiellement par un travailleur-esclave dans un pays du tiers
monde.  J'ai donc appris la terminologie de la reine Cyborg et suis restée
fidèle à mon personnage.  Mon Dieu!  Je me souviens encore de chaque
mot!  Crevez, espèces d'animaux biologiques! »

« Et c'est ce qui vous a permis de sortir de là? »

« J'ai noué connaissance avec un joueur qui avait changé de camp — il
travaillait avec les monstres, juste pour s'amuser.  Il m'a indiqué comment
avoir accès aux cours de l'Université des Nations Unies depuis les entrailles
du jeu.  Ainsi, chaque fois qu'aucun joueur n'attaquait pas la reine Cyborg, je
me mettait à étudier l'anglais et l'histoire.  Eh oui, j'ai fini par économiser
suffisamment d'argent pour m'acheter un billet pour Tunis ».
143. http://en.wikipedia.org/wiki/MMORPG

144. http://www.wired.com/news/digiwood/0,1412,64638,00.html

http://en.wikipedia.org/wiki/MMORPG
http://www.wired.com/news/digiwood/0,1412,64638,00.html
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145. http://chronicle.com/free/v49/i39/39b01001.htm

146. http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/index.html

147. http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn7077

« Vous prétendez que ce gamin ne se trouvait avec ces types que parce qu'il
avait besoin d'un travail? »

« Oui, Sergent Campbell, et c'est ce qui le différencie du soldat insurgé
moyen.  La plupart d'entre eux sont très instruits145 et proviennent de
milieux relativement aisés.  Suah était une mule recruté146; il n'a aucune
loyauté pour leur cause ».

« Ou c'est en tout cas ce que disent les instruments », répondit Campbell.

« Mes propres souvenirs de Zefra me confirment la chose, Sergent.  Ce que
je veux dire, c'est que, s'il me parle maintenant, c'est que c'est la première
chance qu'il a de parler à quelqu'un qui est en mesure d'améliorer son sort
sans qu'il ait besoin d'entrer dans les milices ou dans un gang.  Il voit là une
occasion inespérée, et il a donc tout intérêt à nous dire la vérité ».

Un grondement de moteurs se répercuta sur les murs des immeubles et,
quelques instants plus tard, plusieurs véhicules de l'équipe de renfort
s'engouffrèrent dans leur rue dans un nuage de poussière.  Marchand et Daz
levèrent les yeux du pneu qu'ils étaient en train de changer et se
redressèrent.  Daz lança un juron.  « Ce ne sont que des robots! »

Campbell regarda plus attentivement.  Les deux camions étaient sans
habitacle et derrière eux se trouvait un troupeau de plates-formes trapues à
roues multiples sur lesquelles étaient entassés des caisses et des
équipements.  Ces véhicules surbaissés était fort justement nommés des
scarabées.  Chacun était surmonté d'un robot de frappe qui faisait le guet.

« Centre des opérations, où sont nos renforts? »

« Ils devraient être sur le point d'arriver », lui répondit Desai à l'oreille.
« Seuls les robots et les véhicules automatiques ont réussi à passer; je suis
désolée,  patrouille ».

« Cela ne rime à rien! »

« J'ai déjà assisté à ce genre de phénomène auparavant.  Les gens sont tout
prêts à empêcher un char de passer en risquant leur propre vie s'ils savent
qu'il y a un être humain au volant.  Mais ils refusent d'en faire autant devant
un véhicule sans pilote.  Nos hommes sont toujours au marché, ils n'ont pas
reçu l'autorisation de prendre des mesures non meurtrières147 de maîtrise de

http://chronicle.com/free/v49/i39/39b01001.htm
http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/index.html
http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn7077
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Les opérations facilitées par réseau constituent une solution à
envisager pour de meilleures communications. Un soldat à Zefra

peut accéder à des réseaux de collaboration à l'échelle des
Forces canadiennes.
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la foule pour disperser celle-ci.  C'est un problème d'ordre politique ».

Campbell secoua la tête, mais il avait maintenant le sentiment très pénible
que tous les yeux de la coalition étaient rivés sur lui.  « Remettez
opérationnel ce Camel », c'est tout ce qu'il trouva à dire.

Mastan Nouria et Idris Kabadi s'étaient retrouvés bloqués par l'une de leurs
propres foules éclair.  Au lieu de parler de l'ironie de la chose, Kabadi sortit
sur le marchepied du camion pour voir s'il pouvait se frayer un chemin à
travers la foule.  Sous lui, Nouria se rongeait nerveusement un ongle.

Un kilomètre derrière eux, Kabadi pouvait apercevoir une bande de
véhicules aériens télépilotés  qui encerclaient la tour blanche qu'ils venaient à
peine de quitter.  Les Britanniques s'étaient faufilés autour des barrages
routiers et avaient maintenant rejoint le complexe.  Les rues étaient
dégagées entre les Britanniques et le lieu où Kabadi et Nouria se trouvaient
maintenant.  À tout instant, il s'attendait à apercevoir un voile de poussière
s'élever de derrière les immeubles indistincts quand les Britanniques
décideraient de se lancer à leur poursuite.

« Comment ont-ils pu faire pour nous trouver? », se demandait-il à voix
haute.  Les satellites, peut-être.  Ou peut-être…

Il se pencha en arrière, se recouvrant les yeux tandis qu'il regardait fixement
le zénith.  Oui, il était bien là : cette chose que les blogues mobiles
appelaient un aérostat.  C'était un gros ballon gonflé à l'hélium, même si, de
là où il se trouvait, c'était un minuscule point blanc à peine visible.  C'était
censé être un relais de communications, mais il n'était pas dupe.  Celui-ci
grouillait de caméras et de télescopes, dont l'un pouvait bien l'avoir à
l'instant même dans son point de mire.

« Là! » Nouria sortit de la cabine.   « C'est le groupe numéro trois! »

Kabadi regarda l'endroit que Nouria montrait du doigt, mais il n'arrivait pas à
reconnaître les visages dans la foule, qui scandait « de l'eau, de l'eau, de
l'eau », tandis qu'une ambulance provenant du poste de secours qui avait été
bombardé se frayait lentement un chemin parmi les gens.

« Et voilà comment nous allons sortir d'ici », dit Nouria triomphalement.
Kabadi eut un haut-le-cœur quand il comprit ce que Nouria voulait dire.
Pendant ce temps, son chef gesticulait comme un fou en direction de
quelqu'un.

Kabadi lança un nouveau regard au minuscule point blanc si loin au-dessus
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de leur tête.  Il dut reconnaître que Nouria avait pris de l'avance sur lui à ce
sujet.  S'ils étaient observés d'en haut, ils n'avaient d'autre solution que de se
mêler à la foule — de préférence en se faisant passer pour des non-
combattants148.  Pour des victimes, même…

Il aurait tant aimé savoir si Achta avait trouvé les enfants.  Mais, comme
Nouria l'avait fait valoir à de si nombreuses reprises, les communications,
même les siennes propres, étaient un instrument de l'ennemi ces jours-ci.
Pour remporter la bataille de Zefra, il n'y avait qu'un moyen, exécuter une
série de petits plans semi-autonomes en parallèle.  « Nous suivons l'exemple
de la fourmi, lui avait expliqué une fois Nouria.  Les gens pensaient jadis que
la reine émettait tous les ordres et que les ouvrières les exécutaient.  Nous
savons aujourd'hui que la reine ne joue qu'un seul rôle, celui de
reproductrice.  Chaque ouvrière transporte un minuscule livre de
règlements, avec un règlement simple pour chaque situation qu'elle doit
affronter au cours de la journée.  La combinaison de toutes ces ouvrières
qui obéissent à ces règlements simples aboutit à un comportement de
masse qui donne l'impression d'être guidé par une main intelligente.  Une
organisation qui fonctionne de la sorte ne peut pas être attaquée; seuls ses
membres pris individuellement peuvent l'être.  Tel sera le principe de notre
organisation149.  C'est notre seule façon de gagner.  En jouant aux fourmis.  »

Il apercevait maintenant trois autres fourmis de Nouria.  Elles convergeaient
toutes vers l'ambulance, qui avait pratiquement réussi à se frayer un chemin
à travers la foule.  Kabadi fut pris de vertige et sentit la colère monter en lui;
il traînait derrière Nouria tandis que son chef s'approchait de l'ambulance et
posait fermement la main sur son capot.  Le conducteur klaxonna à son
encontre mais, quelques secondes plus tard, les portes des deux côtés du
véhicule furent forcées et des hommes armés en firent sortir le conducteur
et son garde.  Pendant ce temps, deux autres hommes ouvraient
violemment les portes arrière.  Quelques instants plus tard, ils en éjectèrent
deux hommes qui, maladroitement et en jurant et en implorant,
s'évertuaient à ne pas laisser tomber les trois brancards occupés que l'on
faisait glisser — que l'on jetait presque — dans leur direction.

Kabadi détourna le regard des visages en sang sur les brancards et se refusa
à entendre les implorations des hommes qui étaient agenouillés au-dessus
d'eux.  Il agrippa le côté de la grosse porte noire de l'ambulance et
s'introduisit à l'intérieur.

Lorsqu'il aperçut une grosse valise en plastique blanc avec un croissant

148. http://cns.miis.edu/pubs/week/031121.htm

149. http://www.maml.hu/maml/model_summaries/

http://cns.miis.edu/pubs/week/031121.htm
http://cns.miis.edu/pubs/week/031121.htm
http://www.maml.hu/maml/model_summaries/
http://www.maml.hu/maml/model_summaries/
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rouge dessus, il s'en empara et la jeta dans la rue.  L'une des trois brutes du
groupe trois le regarda d'un air soupçonneux.  « Ça prend de la place », dit-
il, constatant du coin de l'œil que les hommes à côté des brancards se
bousculaient pour attraper la valise.

Nouria referma les grosses portes d'un air triomphant.  « Jusqu'ici, pas de
problème! » dit-il.  « Maintenant, faites-nous sortir d'ici! »

Elle avait l'impression d'être un fantôme, de voir une tragédie inévitable qui
allait survenir, tout en étant parfaitement incapable de toucher ou d'influer
sur quoi que ce soit.  Dans la caméra du casque du Sergent Leslie Campbell,
Ebun Ishangi voyait défiler le long du convoi les vitrines de magasins et de
complexes qui lui étaient familiers.  Les foules éclair étaient maintenant
derrière eux — de fait, les rues devant eux étaient miraculeusement
dégagées, même s'il n'était pas facile d'apercevoir quoi que ce soit derrière
le véhicule de tête en raison de la poussière qu'il soulevait.  S'affairant autour
de ce camion télépiloté, descendant et remontant avec une irrégularité
nerveuse, les robots renifleurs cherchaient à détecter le moindre signe
d'explosifs en avant du convoi.

Un bavardage constant à voix basse emplissait les oreilles d'Ebun, comme le
murmure des morts, inaudible aux visages impassibles devant lesquels le
convoi passait.  C'étaient les voix des commentateurs et des journalistes
politiques cyniques qui parlaient tous sur les chaînes de nouvelles de « cette
dernière crise » et de la possibilité d'un effondrement de cette paix fragile en
Afrique du Nord.  Les analystes prévoyaient avec frénésie un scénario où
Zefra allait tomber entre les mains des FIF, l'arrière-pays suivant peu de
temps après.  Comme un cancer empêchant l'afflux de sang vers des
organes délicats, un blocage ici finirait par vider tout l'organisme.

Un peu tardivement, la coalition commençait à réagir à la propagande et à la
désinformation.  Une chaîne de nouvelles montrait le marché en pleine
émeute où les troupes canadiennes avaient tiré dans la foule; toutes les
quelques secondes, l'image s'immobilisait sur l'écran et un analyste en
surlignait certaines parties pour montrer que tels et tels visages se
reproduisaient seize fois à travers la foule, ou que le plâtre fissuré d'un mur
derrière un manifestant tout en sang était identique, à la plus petite
imperfection près, au « motif du mur 16A » du jeu électronique Feu dans le
Golfe.

Tandis qu'ils parcouraient les rues, Ebun pouvait lire les noms des magasins
où, jeune fille, elle avait dépensé ses premiers chèques de paie de la
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compagnie de jeux électroniques.  Elle regardait défiler les façades lisses
d'autres magasins où elle n'était jamais entrée, des magasins où elle n'aurait
jamais été accueillie les bras ouverts à cause de son sexe, de son groupe
ethnique, de son accent ou de sa pauvreté manifeste.  De vieux
ressentiments remontaient à la surface tandis que des hommes et des
femmes se tournaient vers elle avec méfiance, puis se détournaient d'elle
(même si, bien sûr, c'était Campbell qu'ils voyaient).

Suah était sagement assis à côté du Caporal Tam, et avait l'air résigné
maintenant qu'il roulait dans le Camel, les poignets attachés derrière lui.
Ebun songea un instant à mentionner le nom des magasins, pour découvrir
ses propres réactions face aux rues de la classe moyenne peu nombreuse de
Zefra, mais, à quoi bon, cela ne servirait qu'à confirmer qu'il n'y avait
vraiment rien à sauver là-bas!

Et c'était précisément le cas.  Zefra ne valait pas la peine d'être sauvée.  Ce
sergent et sa patrouille couraient tout droit vers le danger, seuls et sans
avoir la moindre idée de qui ils pouvaient secourir.  La ville aurait-elle un air
différent demain si les FIF gagnaient la bataille?  L'eau serait toujours
rationnée; les malades du SIDA continueraient de mourir par milliers…

Ils passèrent devant une discothèque aux couleurs voyantes.  Elle n'était pas
là auparavant.  Après la discothèque, il y avait de nouvelles maisons,
certaines sans murs.  Puis il y avait une école.  Sur son mât, flottait un
drapeau de l'ONU et, en contrebas, un échantillon de bleu indigo de l'UE.
Elle pensait à ceux et celles avec qui elle avait grandi et qui avaient refusé de
partir.  « C'est ici ma patrie », lui avait dit une femme le jour où elle avait
finalement décidé de se rendre à la gare de chemin de fer.  « Comment
peux-tu quitter ta patrie? »

Elle détestait Zefra.  Mais elle ne détestait pas son peuple.

Ebun balaya des yeux la vue que lui donnait la caméra de Leslie Campbell.
Dans la petite salle de conférence à la lumière tamisée, il lui semblait qu'elle
était entourée d'écrans vidéo, qui étaient tous des projections de ses
lunettes.  Sur un écran, un commentateur parlait des logiciels de
reconnaissance de la voix.  « Il y a quatre-vingt-quinze pour cent de chances
que ce soit lui », disait-il.  Au-dessus de l'épaule du commentateur, on
pouvait apercevoir l'image carrée du visage d'un homme portant une
moustache.  Dessous était inscrit un nom : Mastan Nouria.  « La coalition
prétend que des appels par téléphone avertisseur émanant de Zefra ont été
faits par Nouria.  Il s'y trouve probablement encore, et il est le suspect
numéro un dans le bombardement du poste de secours ».

Une autre fenêtre montrait le site du poste de secours bombardé.  « L'une
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des caractéristiques extraordinaires de cet incident, disait maintenant la voix
du commentateur, a été l'intervention rapide du personnel de secours.  De
fait, la majorité des gens qui sont intervenus ne se trouvaient même pas sur
ce continent.  Les équipes d'intervention face aux foules éclair sont utilisées
depuis des années; dans les secondes qui ont suivi le bombardement,
chaque habitant de Zefra dont on savait qu'il avait suivi une formation
médicale ou un cours de premiers soins entendit retentir son avertisseur.
Beaucoup se sont dirigés tout droit vers le poste de secours.  Mais, le plus
remarquable dans tout ça, c'est qu'un travailleur du poste de secours à
l'esprit vif a organisé sur place une distribution de lunettes de réalité
augmentée150.  Grâce à un programme expérimental lancé par Médecins sans
Frontières, chaque paire de lunettes a automatiquement composé le
numéro de téléphone d'un travailleur médical volontaire en France ou au
Maroc.  Ceux qui ont répondu se sont retrouvés immédiatement « sur les
lieux » grâce à l'effet de téléprésence151 des lunettes, et en mesure de guider
les mains des badauds qui voulaient apporter leur aide.  La rumeur veut que
le triage ait été remarquablement organisé et rapide et que plusieurs vies
aient pu être épargnées grâce à des interventions extraordinaires qui
n'auraient pas pu se produire autrement ».

Et il y avait quantité d'autres choses qui se passaient — des gens qui se
parlaient, des vidéophones montrant des clichés des rues sinueuses de la
ville, des vidéos en cours d'analyse et des plans montrant de petites lignes en
pointillé représentant les FIF et les territoires « sans organisation ».  Le tout
était étourdissant, presque accablant, et, pendant quelques secondes, Ebun
ne put pas y déceler le moindre motif.

Puis un bruit — des voix familières — parvint jusqu'à elle.  Elle entendit un
tir d'armes automatiques.  Elle rappela la fenêtre qu'elle avait mise de côté
quelques minutes auparavant et en maximisa les dimensions —

— Se retrouvant dans le Camel à côté du Sergent Campbell qui hurlait à ses
hommes de retourner le tir même si l'impact des balles était assourdissant
dans l'habitacle du véhicule.  Les ombres lugubres des robots de frappe
voltigeaient au travers des vitres du Camel et, soudainement, le verre de
l'une se fissura et il y eut du sang dans l'air et sur le tableau de bord.

Ebun poussa un cri, levant les mains comme pour se protéger des balles, et
le relais vidéo fut coupé.

150. http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn6965&print=true

151. http://www.ercim.org/publication/Ercim_News/enw31/breiteneder.html

http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn6965&print=true
http://www.newscientist.com/article.ns?id=dn6965&print=true
http://www.ercim.org/publication/Ercim_News/enw31/breiteneder.html
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Environnement de sécurité de l'avenir

« Ondulations » initie le lecteur à la nature complexe d'une guerre à trois
volets où la ligne de transition entre le combat et la diplomatie et de
nouveau le combat est souvent assez floue.

L'environnement de sécurité de l'avenir dans ces théâtres d'opérations
promet d'être un défi même pour les doctrines et les règles d'engagement
les plus solides.  Parmi les questions qu'il faut envisager, mentionnons
l'importance des opérations d'information, un changement de régime
politique, un territoire sans organisation et les perturbations politiques.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quels seront les facteurs critiques dont il faudra tenir compte lors des
opérations d'information de demain?  De quelle façon les technologies
naissantes façonneront-elles le déroulement des opérations d'information?

2. De quelle façon des conjonctures politiques évoluant rapidement
affecteront-elles les missions canadiennes, une fois sur place dans le théâtre?
Quels sont les facteurs dont il faut tenir compte advenant un changement de
situation politique alors que des troupes sont déployées sur le terrain?

3. Comment l'Armée de terre doit-elle faire face aux perturbations
politiques dans les limites de son théâtre d'opérations?  Quel effet cela
risque-t-il d'avoir sur les soldats et quelles précautions faut-il prendre pour y
faire face?

4. On entend souvent l'expression « caporal stratégique », vu que les
activités militaires d'un simple soldat sur le terrain peuvent avoir des effets
politiques durables.  Faut-il former les soldats de l'avenir pour qu'ils
deviennent des ambassadeurs et des diplomates?

Technologies naissantes

Chaque soldat aura des outils et des technologies de plus en plus puissants à
sa disposition pour la conduite des opérations dans un contexte de guerre
future à trois volets.  Dans cette section, nous voyons des soldats qui
amènent des outils de l'intérieur et de l'extérieur du théâtre des opérations
pour influer sur les opérations.

Parmi les technologies émergentes, il peut y avoir les capacités d'information
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multitâches; la planification en temps réel et l'attribution des missions en
fonction de la connaissance de la situation introduite dans la base de
données au fur et à mesure que la situation évolue; les robots qui pénètrent
dans les endroits dangereux avant les troupes; et les exigences accrues en
matière de largeur de bande et le rationnement pour permettre la
téléprésence médicale.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. En quoi l'application des robots ou des minirobots affectera-t-elle la
tactique d'une attaque de section de demain.  Quelles mesures spéciales
faudra-t-il prendre, le cas échéant?

2. Que pourront faire les soldats pour composer avec les médias
électroniques et d'autres moyens de communications instantanées qui
risquent d'affecter leur secteur immédiat d'opérations?

3. Les soldats emploient un interprète à l'autre bout du monde pour les
aider dans leur enquête.  De quels autres moyens hors site les soldats
pourraient-ils avoir besoin pour rehausser leur efficacité sur le terrain?

4. Quels types d'avantages et de contraintes les médias visuels auront-ils
sur les opérations de l'Armée de terre à l'avenir?  Que faut-il faire pour aider
les soldats à se préparer à cette tendance technologique nouvelle?

L'espace de combat de l'avenir

L'espace de combat de l'avenir continuera d'être dynamique et, sous bien
des rapports, imprévisible.  Afin de réduire le « brouillard de la guerre »
dans toute la mesure du possible, il faut redoubler d'efforts pour se préparer
aux opérations, réduire les délais et aiguiser la connaissance de la situation.
Il se peut qu'à l'avenir il faille s'assurer que les bons outils sont disponibles
jusqu'au niveau tactique pour façonner l'espace de combat immédiat.

Dans « Ondulations », nous assistons à des simulations avant l'attaque, à des
opérations d'information et à la déception et à l'ajout d'améliorations à la
force pour réduire les délais et gagner l'avantage tactique.  

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quels sont les avantages et les inconvénients des simulations avant
l'attaque, et de l'entraînement et de la répétition en vue d'une mission?

2. Les simulateurs peuvent-ils remplacer efficacement l'entraînement
réel?

3. Comment les soldats peuvent-ils façonner l'espace de combat en
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employant les opérations d'information au niveau tactique?

4. Quel est le compromis entre des armes et des équipements mis à
jour et la capacité des opérations d'information?  Où est le juste équilibre?

Évolution des alliés/ennemis

Dans « Ondulations », le lecteur constate que les technologies dont on
pense qu'elles n'existent que dans les États occidentaux développés peuvent
en fait souvent apparaître dans le théâtre des opérations.

Les soldats du récit se trouvent rapidement confrontés face à des
adversaires ingénieux, qui emploient toutes les contre-mesures
technologiques qu'ils peuvent.  

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Qu'est-ce que les soldats peuvent faire pour contrecarrer l'effet des
foules éclair comme multiplicateurs des forces ennemies et perturbateurs
politiques?

2. Dans le récit, on voit l'adversaire qui mystifie les essaimbots des
soldats.  Quelles autres techniques pourraient-on employer pour déjouer la
robotique sur le champ de bataille?

3. Réfléchissez à la tactique terroriste qui consiste à se faire passer pour
des non-combattants ou à utiliser des réseaux semi-autonomes pour
contrecarrer les opérations de l'armée.  De quelle façon les soldats peuvent-
ils contrecarrer ces tactiques?

4. Quelles autres réponses à faible technologie face à l'amélioration de la
force de haute technologie peut-on escompter de l'adversaire?

La dimension humaine

Dans « Ondulations », les soldats ressentent tout le poids de l'examen de
leurs actions par le public.  Depuis l'utilisation de robots comme attaquants
jusqu'aux reportages dans les médias, la dimension humaine est
omniprésente dans tous les aspects de leur mission.

Les soldats doivent faire face à l'impact du sensationnalisme actuel des
médias de même qu'aux répercussions morales, éthiques et juridiques de
l'utilisation de robots de frappe autonomes.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quelles conséquences peut avoir l'utilisation de robots pour attaquer
des êtres humains?  De quelle façon les règles d'engagement seront-elles
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touchées par l'ajout de systèmes autonomes et quelles conséquences
juridiques risque d'avoir l'emploi de robots de frappe?

2. Où sont les liens entre les journalistes et les soldats sur le terrain?
Suffit-il d'un officier des affaires publiques ou chaque soldat finira-t-il par
devenir un officier des affaires publiques pour l'armée?

3. La technologie peut-elle aider les soldats à mieux comprendre les
intentions?  La technologie nous aidera-t-elle à distinguer les non-
combattants des adversaires et, si tel est le cas, de quelle façon?

4. De quels outils culturels les soldats ont-ils besoin pour leurs missions
futures?



PARTIE 3
ONDES DE CHOC
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« … Major, cela est arrivé par un réexpéditeur152 anonyme153 », dit Desai.  «
De la sorte, je ne peux pas en retracer l'origine.  Toutefois, peut-être
parviendrai-je à établir un lien entre le signal et l'utilisation d'un téléphone
cellulaire en ville.  Si toutefois le message est en direct ».

Monet secoua la tête.  « Il ne l'est sûrement pas.  Je suis sûr qu'il ne provient
même pas du périmètre de la ville ».

Une image vidéo à faible résolution de Mastan Nouria était affichée à l'écran
principal.  Celui-ci était en train de parler; à cet instant même, des milliers
de gens dans les rues de Zefra lisaient dans la paume de leur main car son
message leur était transmis par leurs avertisseurs.

Le message de Nouria était très simple : chassez les étrangers.  Zefra est
une ville ancienne, disait-il, parfaitement capable de régler ses propres
problèmes.  À l'instant même, ses problèmes étaient les solutions artificielles
imposées par les néo-coloniaux sous le couvert de l'ONU.  Il s'agissait du
baratin habituel des FIF qu'ils avaient tous entendu auparavant, mais, avec les
milliers de gens déjà dans les rues à cause des foules éclair préalables, la
population était anormalement explosive et sans doute réceptive à tout
appel à passer à l'action.

Monet venait tout juste de sortir d'une vidéoconférence avec Ottawa, une
fois de plus.  Tandis que la journée commençait à peine là-bas, des exilés
africains se rassemblaient devant le Parlement.  La SRC avait été conviée et
on s'attendait à une manifestation.  Le tohu-bohu d'opinions et de
propagande qu'étaient les nouvelles à l'ère d'Internet signifiait que, dans le
monde entier, les esprits s'enflammaient avec une indignation justifiée sur
des atrocités qui ne s'étaient jamais produites.  Pour rendre justice au
ministre des Affaires étrangères, alors que quelqu'un l'interrogeait sur les
intentions du gouvernement au sujet des troupes en Afrique, il avait
répondu : « Vous pouvez prendre une décision rapide ou une bonne
décision.  Laquelle voulez-vous? »

Mais tout le monde savait le type de décision qui serait pris.

Tandis que Desai s'occupait de la situation immédiate, Monet étudiait les
foules éclair qui avaient bloqué l'arrivée des renforts dans la ville.  Les deux
premières foules avaient été créées par de simples vagues de désinformation
: un bulletin diffusé sur le forum sunnite du réseau avait dénoncé les soldats

152. http://tor.eff.org/

153. http://www.emailprivacy.info/remailers

http://tor.eff.org/
http://www.emailprivacy.info/remailers
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qui avaient effectué une descente dans une mosquée historique du marché.
Tous les bons musulmans étaient exhortés à défendre l'entrée de la
mosquée avec leur corps ou avec tout ce qu'ils pouvaient trouver.  Cet
appel aux armes s'était affiché simultanément sur des milliers d'avertisseurs
dans tout Zefra.  Il aurait suffi qu'un infime pourcentage des destinataires
soient convaincus de la véracité du message pour que la foule éclair se
forme.  En l'occurrence, le pourcentage avait été beaucoup plus élevé.

Le deuxième message affirmait qu'un camion-citerne rempli d'eau essayait
de s'esquiver de la ville par la vieille route périphérique.  Il était censé
bloquer la circulation au-devant des forces britanniques.  Celui-ci n'avait pas
eu un effet durable car les rares et très fiers automobilistes de Zefra avaient
depuis longtemps constitué leurs propres réseaux pour faire connaître l'état
de la circulation; de fait, les réseaux étaient nés sous un régime préalable
comme moyen de diffuser des données sur les nouveaux barrages routiers
de l'armée.  C'était un peu comme Internet, c'est du moins ce que Monet
comprit : les barrages routiers étaient perçus comme des lésions infligées au
réseau et ils étaient donc contournés.

Si seulement la même chose pouvait arriver au chapitre des nouvelles
internationales… ou peut-être que c'était le cas, mais que le mécanisme
n'était pas encore entré en action.

Subitement, les vitres se mirent à trembler; Monet entendit le bruit très net
d'une explosion qui se répercutait d'un immeuble à l'autre.  Il se leva et alla
voir ce qui se passait.

Une bouffée de fumée s'élevait dans l'atmosphère au-dessus des remparts
du complexe.  Elle se trouvait juste au-dessus du garage.  Monet apercevait
des soldats qui couraient dans tous les sens sur l'asphalte.  Il entendit des
cris.  Il ne semblait pas y avoir de blessés.

« J'ai bien enregistré une explosion, Major », dit Desai.  « J'essaie d'isoler
l'endroit ».  Monet se tourna vers elle en fronçant les sourcils.  Desai était
assise le dos tourné à la fenêtre; ses yeux masqués par un visiocasque
opaque et ses oreilles recouvertes d'écouteurs.

« J'ai trouvé », dit Desai.  « C'est… oh! »

« Ça n'a pas d'importance, Adjudant.  Je crois que le laser l'a intercepté ».  Il
regardait le poteau inoffensif surmonté d'une sphère en verre foncé qui se
dressait au milieu de la cour.  Elle était censée détecter et intercepter les
projectiles avant même qu'un être humain en prenne conscience.  Les
soldats l'appelaient avec cynisme l'« attrape-mouches154 » mais,
154. http://www.military.com/soldiertech/

http://www.military.com/soldiertech/0,14632,Soldiertech_MTHEL,,00.html
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Commandement de mission futur. Intégration des fonctions
opérationnelles dans l'ensemble du spectre des opérations à

Zefra.
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apparemment, celle-ci marchait.

Il se retourna vers l'écran.  « Je veux que la source soit isolée et qu'elle soit
prise au piège dans les cinq minutes qui viennent.  Ils nous font valser et je
n'aime pas ça.  Il est temps de nous ressaisir ».

Daz prit les commandes manuelles du Camel et se maintint juste derrière le
camion principal du convoi.  Campbell vit les robots de frappe qui s'élevaient
dans l'air comme des criquets et, pour la deuxième fois aujourd'hui, Daz et
Tam se laissèrent rouler au dehors par la portière du côté protégé du
Camel.  Campbell se retourna lorsqu'il comprit que Marchand ne les suivait
pas.  Il y avait des gouttes de sang à l'intérieur du pare-brise.  « Qui est
blessé? »

« Moi », répondit Marchand.  « Nous sommes blessés ».  Il se tenait le bras,
grimaçant de douleur.  À côté de lui, Suah regardait sa propre poitrine plein
d'étonnement.  Une tache rouge commençait à s'étendre du côté droit,
juste au-dessous du col.

La superimposition du diagnostique de Marchand montrait qu'il ne saignait
pas gravement, contrairement à Suah.  « Appuie dessus », dit Campbell, en
montrant du doigt l'épaule de Suah.  Marchand fit une grimace, retira à
contrecœur sa main valide de son biceps et l'appuya contre la gorge du
garçon.

Toute conversation devint impossible car l'air fut rempli du bruit de la
fusillade.  Des lignes et des formes surréelles tracées par ordinateur se
mirent à apparaître tout autour de Campbell, lui montrant155 les
emplacements des robots de frappe, de l'ennemi et la direction des tirs.
Daz et Tam étaient accroupis mais, jusqu'ici, ils n'avaient pas tiré.

Quoi qu'il en soit, tout fut fini en l'espace de quelques secondes.  L'ennemi
se cachait derrière une voiture retournée, mais les robots de frappe étaient
maintenant en mode autonome et ils l'anéantirent avec une seule grenade.

Campbell prit conscience que quelqu'un lui criait dans l'oreille alors qu'il se
laissait rouler hors du véhicule et qu'il en ouvrait le hayon arrière pour aider
ses hommes.  « Est-ce que ça va? » C'était la voix d'Ebun Ishangi.

« Interprète, quittez cette fréquence », dit-il.  « Centre des opérations, nous
avons besoin d'une évaluation médicale ».

155. http://www.sciam.com/article.cfm?articleID=0006378C-CDE1-1CC6-
B4A8809EC588EEDF

http://www.sciam.com/article.cfm?articleID=0006378C-CDE1-1CC6-B4A8809EC588EEDF
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« Ici Triage, dit une nouvelle voix.  J'ai donné l'ordre à la combinaison
intelligente du Caporal Marchand de lui administrer un cocktail-choc et un
supercoagulant.  Immobilisez la blessure.  Bougez la tête; pour que je puisse
mieux voir le garçon.  Découvrez la blessure.  Déchirez sa chemise s'il le
faut.  Peut-être a-t-il un poumon perforé; vérifiez dans son dos pour voir s'il
y a une blessure de sortie.  D'accord.  Je crois que j'aperçois de l'écume sur
la plaie, il va falloir la fermer ».

Les mains de Campbell se déplacèrent automatiquement durant toute la
procédure.  Il savait quoi faire, mais le fait d'entendre cette voix
supplémentaire le rassurait immensément, et le médecin à l'autre bout ne lui
permettrait pas d'oublier le moindre détail.

« L'imbécile n'a rien dit sur les analgésiques », marmonna Marchand tandis
que Campbell mettait un pansement sur l'épaule du garçon.  Il le regarda;
Marchand lui sourit en retour.

« La réserve de ta combinaison est déverrouillée.  Tu n'as qu'à t'assommer…
À bien y penser, ne le fait pas ».

« Je comprends ».  Marchand avait prononcé l'ordre qui entraînerait la
libération d'un anesthésique par le timbre transdermique plein de
médicaments encastré  dans sa combinaison.  « Il nous faudra demander un
véhicule neuf lorsque nous rentrerons ».

Campbell allongea le garçon sur le siège, sur son côté gauche, et dit à
Marchand : « Surveille-le ».  Puis il sortit du Camel et alla retrouver Daz, qu
examinait la voiture qui brûlait.

« Les robots ne veulent pas avancer », lui dit Daz.  Ils pensent qu'ils ne
pourront pas passer.  « Or, il y avait manifestement assez de place pour
contourner la voiture; les robots faisaient tout bonnement les difficiles ».

Campbell regarda plus loin en avant de Daz.  Il y avait trois hommes
derrière la voiture.  L'un semblait toujours en vie.

« Appelle le commandement pour une dérogation », dit-il.  « Puis aide-moi à
mettre ce type sur un scarabée ».

Daz dévisagea l'insurgé inconscient mais, pour commencer, il ne fit pas un
geste pour aider Tam qui s'agenouillait à côté de lui.  « Tu n'as pas l'intention
de renvoyer le scarabée avec ce type dessus?  Qu'arrive-t-il s'il en sort et
qu'il s'échappe?  Je ne pense pas que nous puissions nous passer d'un robot
de frappe pour l'accompagner ».

« Peut-être as-tu raison.  Je vais consulter la carte électronique156 pour voir

http://developers.sun.com/techtopics/mobility/apis/articles/location/
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quels services médicaux il y a dans le quartier ».

Avec une hésitation manifeste, Daz se pencha pour aider Tam.  « Comment
va Marchie? », demanda-t-il.

« Bien », répondit Campbell.  « C'est le sort du gamin qui est un peu
incertain pour l'instant.  Il va falloir qu'on le fasse sortir d'ici ».

« Même chose à propos des scarabées ».

Campbell haussa les épaules.  « J'ai l'impression qu'il y a un poste de secours
médical à deux pâtés de maisons d'ici ».

Daz secoua la tête.  « Nous poursuivons donc vers l'usine de filtration
d'eau? »

« C'est manifestement là que ces types ne veulent pas que nous allions.  Ça
en dit long ».

« Effectivement ».  Daz observa la rue quelques secondes, puis dit :
« D'accord, mais disons que nous allons attendre un peu cette fois-ci.
Donnons une longueur d'avance aux robots ».

« Bonne idée — mais uniquement à la moitié d'entre eux ».

« Comme tu veux ».

Il s'avéra que la route directe qui conduisait au centre médical à quelques
pâtés de maisons de là était obstruée par des débris.  Étant donné qu'ils
avaient accès à la base de données de la carte électronique de Desai, les
scarabées trouvèrent des itinéraires de déviation, et Daz et Tam
déchargèrent les deux hommes grièvement blessés tandis qu'un infirmier
examinait Marchand.  Le bras gauche de sa combinaison s'était raidi pour
former une attelle157, mais il insista pour dire qu'il était la personne la mieux
placée pour surveiller les robots.  L'idée d'envoyer un homme blessé vers un
lieu de bataille possible ne plaisait guère à Campbell, mais l'idée de le laisser
derrière ne lui plaisait pas non plus — surtout pas si la ville était au bord du
chaos.  Il faisait confiance aux gens qui travaillaient au centre médical; mais il
se méfiait diablement des bandes de jeunes hommes menaçants qui
traînaient à l'extérieur et le regardaient.  Ainsi, Marchand était avec eux
lorsqu'ils s'installèrent à nouveau à bord du Camel amoché et que celui-ci

156. http://developers.sun.com/techtopics/mobility/apis/articles/location/

157. http://web.mit.edu/isn/research/team02/index.html

http://web.mit.edu/isn/research/team02/index.html
http://web.mit.edu/isn/research/team02/index.html
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démarra dans un nuage de poussière.

Très vite, les ouvrages en brique et en bois du cœur de la ville étaient loin
derrière eux, heureusement sans qu'ils essuient d'autres attaques, peut-être
grâce à l'écran de robots qui les précédait.  Devant eux à l'horizon s'étalait
un épouvantable bidonville où vivaient d'innombrables réfugiés.  Certains s'y
trouvaient parce qu'ils avaient le SIDA; d'autres à cause de l'épuration
ethnique dans l'Ouest du Soudan trente ans auparavant; d'autres vivaient là
depuis des générations.  Ils vivaient dans des baraquements faits de vieux
morceaux de carton et de contreplaqué, sous les capots de vieilles voitures
qu'ils avaient érigés sur des pilotis; les plus riches ou les plus impitoyables
étaient logés dans des tentes de l'UNESCO.

Campbell s'était laissé dire que le bidonville avait commencé à rapetisser
depuis quelques années, avec l'arrivée des postes d'eau et de la Banque
Grameen158.  Une route le coupait en deux : un revêtement bitumineux
d'une clarté incongrue flanqué de clôtures en fil de fer barbelé que
patrouillaient les milices locales de Zefra.  Tandis que le convoi roulait à vive
allure sur cette route, le bidonville flottait à gauche et à droite, juste hors de
portée, telle la mer Rouge coupée en deux et menaçant de se refermer sur
eux à tout instant.

À mi-chemin, les véhicules de tête s'arrêtèrent subitement.  Campbell ne
put en apercevoir la raison à travers le pare-brise étoilé du Camel.
« Marchie? Tam?  Que se passe-t-il? »

« Les robots ont aperçu un poste de contrôle », la voix de Marchand lui
parvint de la banquette arrière.  « Ça m'a tout l'air d'être la police locale ».

Le Camel s'arrêta derrière un scarabée et Campbell ouvrit la fenêtre pour
observer quelques adolescents en tenue de corvée verte159 portant de
vieilles AK 47 qui se glissaient nerveusement entre les scarabées et les
clôtures.  Il y en avait d'autres qui bloquaient le passage du véhicule de tête.

Un gamin arborant un grand sourire et aux pupilles largement dilatées
s'approcha du Camel et demanda quelque chose dans le patois local.
« Centre des opérations, nous avons besoin d'un interprète », dit Campbell.

« Je suis là », répondit immédiatement Ebun Ishangi.  Il se demanda si elle
avait observé leur progression pendant tout ce temps.  « Il prétend que le
gouvernement ne nous a pas donné l'autorisation de pénétrer dans le
secteur industriel »

158. http://www.grameen-info.org/

159. http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/recruitment.html

http://www.grameen-info.org/
http://www.grameen-info.org/
http://www.ginie.org/ginie-crises-links/childsoldiers/recruitment.html
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« Il va falloir que vous interprétiez pour moi ce qu'il dit », dit Campbell.
« Dites-le-lui ».

« Je ne pense pas que ce soit une bonne idée », répondit-elle.

« Pourquoi? » Il avait du mal à cacher son irritation.  Ce n'était pas le
moment de faire des difficultés.

« Il refusera de parler à une femme, et je constate à la lecture de votre
visiocasque que la voix hors-champ numérique n'est pas activée ».

« Effectivement ».

D'autres jeunes hommes s'approchaient lentement, la démarche insolente,
les armes prêtes à faire feu.

« D'accord, je vais baisser de deux octaves — Ishangi, c'est à vous », dit
Campbell tandis que l'un des robots de frappe qui s'était assoupi à l'arrière
du scarabée suivant se mit subitement à se secouer.  Les jeunes qui se
tenaient à côté du scarabée se mirent à crier et reculèrent contre la clôture,
les armes levées.

La voix « masculine » amplifiée de l'interprète sortait tout droit du robot.
Elle parla longuement et les enfants-soldats l'écoutaient, notamment le
leader, dont l'arme était maintenant pointée directement sur Campbell.
Après qu'elle eut cessé de parler, il s'approcha d'un air arrogant du robot de
frappe, en gesticulant d'une main et en criant.

« Il dit qu'il a reçu l'ordre de garder ce lieu.  Les autorités ne veulent pas
d'une aggravation de la situation ».

« Ça, c'est le bouquet.  Je — » Un grondement sourd comme un coup de
tonnerre lointain lui parvint du bidonville.  Les enfants-soldats se
retournèrent pour regarder ce qui se passait, et Campbell sortit la tête du
Camel pour observer tandis qu'un minuscule nuage en forme de
champignon s'élevait au-dessus du quartier industriel.

« Quand on parle du loup », marmonna-t-il.

« Major, c'est de ma faute, avoua Desai.  Je ne surveillais pas d'assez près ».

Monet hocha la tête.  Il faisait les cent pas devant le grand écran.  « On ne
peut pas être partout à la fois.  Nous aurions dû avoir plus de paires d'yeux
sur le terrain.  C'est mon erreur ».  C'était une erreur à laquelle il allait
remédier immédiatement, pensait-il, en sollicitant un plus grand nombre
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d'analystes en direct pour observer les rues de Zefra via les caméras de
l'aérostat.

Sur le grand écran, on apercevait une image de haut en bas de l'unique usine
de filtration d'eau de la ville.  De minuscules personnages traversaient
précipitamment le tarmac, se dirigeant vers l'édifice principal.  Un dépôt de
carburant proche de la clôture extérieure était en feu.

Apparemment, l'attaque durait maintenant depuis plusieurs minutes.  À
l'instar de tous les édifices et des rues du secteur industriel, l'usine de
filtration d'eau était parsemée de capteurs de poussière intelligente.  Ceux-ci
étaient censés déceler si quoi que ce soit de plus gros qu'un chien
s'introduisait dans le secteur.  Pour l'instant, ils signalaient obstinément que
tout était dégagé, alors même que des insurgés armés de fusils passaient
dessus en courant.

« C'est une sorte de ver160 conçu pour les réseaux de capteurs », dit Desai.
« Le problème tient au fait que les composantes de la poussière intelligente
se servent d'une méthode semblable à un virus pour propager des
extensions vers tous les ordinateurs nodaux.  Et l'on peut recouvrir tout cela
d'un maliciel, si l'on bénéficie des services d'un sorcier informatique ».

« Vous êtes en train de me dire que les FIF savent comment? »

Desai haussa les épaules.  « Ils ont accès aux mêmes sites Web que
n'importe qui d'autre.  Il suffit de savoir que cela peut se faire.  Le reste n'est
que du simple piratage161 innovant ».

« Eh bien, voyons si vous pouvez réparer tout cela.  Je veux savoir ce qui se
passe là-bas — en dehors de ce qui est évident ».  Il fit un geste en direction
du grand écran tandis qu'il se dirigeait vers la porte.  « Je suis en retard à ma
téléconférence.  En attendant, agissez comme vous le jugez bon ».

« Oui, Major ».

« Voici donc où vous avez abouti », dit Raymond.  Il se tenait dans
l'embrasure de la porte subitement ouverte qui donnait sur la petite salle de
conférence.

Ebun lui fit signe de se taire.  « Il semble que l'explosion que vous venez
d'entendre ait changé la donne, dit-elle à Campbell.  Ils veulent maintenant

160. http://www.techweb.com/wire/security/56900090

161. http://www.newsfactor.com/story.xhtml?story_id=36129

http://www.techweb.com/wire/security/56900090
http://www.newsfactor.com/story.xhtml?story_id=36129
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partir avec le convoi ».

« Dites-leur qu'ils devront voyager à bord des scarabées ».

« C'est précisément ce qu'ils veulent ».

« On vous demande », dit Raymond dans un murmure de scène.
« Importante téléconférence, compte-rendu de situation, Bruxelles, New
York, tout le bataclan.  Ils veulent quelqu'un qui connaisse intimement Zefra.
Vous me semblez toute désignée ».

« J'y serai le plus vite possible », dit-elle, ressentant soudainement une
certaine impatience.  Jongler avec des enfants-soldats complètement
drogués et des chefs d'État en même temps n'était pas exactement ce
qu'elle attendait lorsque Raymond l'avait tirée du lit la nuit dernière.
Lorsque Raymond refusa de dégager l'embrasure de la porte, elle éclata.
« Je ne peux pas me défiler maintenant, des vies sont en jeu ».

Dépité, il se retira et ferma doucement la porte.

La vue qu'elle avait depuis le visiocasque de Campbell lui montrait les jeunes
soldats qui se hissaient péniblement à bord des scarabées, riant et
plaisantant les uns avec les autres.  Ils agitaient leurs fusils tout aussi
librement.  Elle se souvint très distinctement de ce machisme
nonchalamment brutal.  Cela ne présageait rien de bon si Campbell devait
donner des ordres directs à ces jeunes hommes.

Mais, pour le moment, la conversation était finie.  Dès que le convoi se mit
à nouveau en route, Ebun se leva et quitta l'intimité162 confortable de la salle
de conférence.  À l'extérieur, un chaos réfréné régnait dans les bureaux
décloisonnés.  Les gens se tenaient debout en petits groupes, discutant ou,
muets, les yeux rivés sur quelque chose dans leur visiocasque.  Raymond lui
fit signe de venir le rejoindre depuis la fosse principale, qui était entourée de
gens en habit et en uniforme163.  Hésitante, elle vint s'asseoir à côté de lui.

« … C'est incontestablement Nouria, mais cela ne ressemble pas à ses
actions précédentes », disait un expert en renseignement.  Au-dessus de sa
tête, une photo de Nouria flottait comme une sorte d'icône religieuse
sombre.  « C'est une escalade soigneusement orchestrée et, jusqu'ici, nous
n'avons pas su rester maîtres de la situation.  Heureusement, nous avons
simulé pratiquement chaque éventualité et nous croyons savoir ce qu'il va
faire maintenant ».

162. http://www.eff.org/Privacy/Surveillance/biometrics/

163. http://www.forces.gc.ca/admpol/fra/defence/role_f.htm

http://www.eff.org/Privacy/Surveillance/biometrics/
http://www.forces.gc.ca/admpol/eng/defence/role_e.htm


83

ONDES DE CHOC

« C'est-à-dire? », demanda un diplomate de haut rang.

« Couper les communications avec le monde extérieur, s'il y arrive ».

« Comment? »

« Sans doute avec une arme à impulsion électromagnétique164.  Il ne peut pas
faire sauter le réseau électrique municipal, car c'est un réseau réparti — il lui
faudrait détruire toutes les éoliennes et les sous-stations.  Le réseau
électrique se réachemine lui-même automatiquement.  Mais il peut démolir
le réseau d'avertisseurs, qui est également l'épine dorsale de l'accès à
Internet.  À moins d'avoir un téléphone par satellite… »

« Et beaucoup de gens en ont », fit remarquer Raymond.

« Peut-être, mais l'idée est d'implanter un message dans la tête de
suffisamment de gens et de faire en sorte qu'il soit difficile sinon impossible à
quiconque d'y répondre.  On pourrait appeler cela une bombe à
propagande165.  Le message pourrait ressembler à quelque chose du genre :
« la coalition s'est mise contre vous, mais nous avons maintenant la situation
bien en main».  »

« Madame Ishangi, cela correspond-il à votre évaluation de la situation? »
Ebun se mit presque au garde-à-vous tandis que tous les regards se
tournaient vers elle.  « Est-il possible que le peuple écoute Nouria et les
FIF? »

Elle se leva à contrecœur.  « Eh bien, pour commencer, je dirais qu'il n'existe
pas de peuple à Zefra.  Zefra est une mosaïque de cultures, et non pas une
culture unique.  Le mieux que Nouria puisse espérer est de mobiliser
certains segments clés de la population ».

« Y a-t-il la moindre chance que nous puissions les repérer — établir qui ils
sont et où ils se trouvent? »

« Vous devriez déjà avoir en main cet élément d'information », répondit-elle
en se tournant vers Raymond.  Il inclina la tête et ajouta : « Étant donné que
Nouria adresse ses messages par le réseau d'avertisseurs, nous pouvons
effectivement repérer chaque destinataire.  Nous pouvons même savoir qui
ils sont, à l'exception des insurgés, car ils utilisent un autre moyen de
communications que nous n'avons pas encore pu cerner ».

« N'est-il pas possible de surveiller le réseau pour y détecter le texte

164. http://www.globalsecurity.org/military/library/report/1996/apjemp.htm

165. http://www.btinternet.com/~rrnotes/psywarsoc/fleaf/gulfapp.htm

http://www.globalsecurity.org/military/library/report/1996/apjemp.htm
http://www.btinternet.com/~rrnotes/psywarsoc/fleaf/gulfapp.htm
http://www.btinternet.com/~rrnotes/psywarsoc/fleaf/gulfapp.htm
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encodé? »

Il secoua la tête.  « C'est un chiffrement stéganographique166 qui revêt la
forme d'images ou de morceaux de musique apparemment inoffensifs dans
lesquels sont intégrées les données.  Il est préférable de retracer les
messages et d'isoler ceux qui sont arrivés par un réexpéditeur anonyme.  Et
c'est ce que nous avons fait, mais les insurgés ont tous éteint leurs
téléphones.  Ils naviguent sans bruit, pour reprendre un vieux terme sous-
marin ».

« Cela n'a rien à voir avec la question, répondit l'officier du renseignement.
En fait, Nouria en appelle aux passions locales et en même temps il joue au
poisson-globe avec ses propres forces : il donne l'impression qu'elles sont
nombreuses et irrésistibles.  S'il démolit les télécommunications au moment
crucial, je vous parie qu'il aura en place une solution à faible technologie
pour coordonner son prochain coup ».

« Sémaphore », dit Ebun instantanément.  Tous se tournèrent vers elle.

« C'est une affaire de gang dans les bidonvilles », expliqua-t-elle.  « Cela a
commencé par des signes de la main durant les descentes silencieuses, et
c'est devenu ce système élaboré qui utilise des drapeaux.  Tous les enfants
des bidonvilles l'apprennent ».

« L'avez-vous appris? » Elle fit oui de la tête.  L'O Rens esquissa un sourire.
« Cela pourrait nous être utile.  Major Monet, l'avez-vous noté? »

« Bien sûr », répondit une voix lasse dans le visiocasque.  « Nous allons avoir
besoin d'un cours intensif sur ce langage sémaphore.  Mais au moins,
maintenant, nous savons comment riposter ».

« Nous devons pirater le message de Mastan Nouria et lui substituer notre
propre message ».

La réunion prit fin et les gens se subdivisèrent en groupes de travail.
Raymond parlait à quelqu'un des logiciels de jeu167 et de la façon de se
procurer de meilleures photos de Nouria.  Pour le moment, Ebun était
laissée de côté, et elle en profita pour vérifier ce qu'il advenait de la
patrouille de Leslie Campbell.

Elle avait réussi à sortir du bidonville, c'est du moins ce qu'elle comprit.  Les
clôtures en fil de fer barbelé du secteur industriel projetaient de longues
ombres dans la lumière fatiguée de l'après-midi.  Ce quartier de la ville était

166. http://www.zen19725.zen.co.uk/oss/stes/intro.html

167. http://www.freeprogrammingresources.com/gamelib.html

http://www.zen19725.zen.co.uk/oss/stes/intro.html
http://www.freeprogrammingresources.com/gamelib.html
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théoriquement sûr, avec des postes de contrôle tous les quelque cent
mètres, des couvre-feux et des projecteurs éclatants la nuit.  Tandis que la
patrouille approchait du premier poste de contrôle, Ebun constata
néanmoins avec la vue limitée de sa caméra qu'il était vide.  Campbell donna
l'ordre au convoi de s'arrêter et il alla voir ce qui se passait.  À travers son
visiocasque, Ebun devint nerveuse tandis qu'il pénétrait dans l'ombre sous le
toit en tôle ondulée de l'abri que les gardes utilisaient pour se protéger du
soleil.  Elle eut le souffle coupé lorsqu'elle vit la rangée de corps
soigneusement allongés sur le sol.

« Centre des opérations, nous avons ici des victimes civiles ».  Les enfants-
soldats étaient précipitamment descendus de la plate-forme des scarabées
et ils se mirent à crier avec colère en constatant ce qui s'était passé.  Ebun
profita de leur distraction pour les écouter intensément, s'efforçant
d'anticiper ce qu'ils allaient faire.

« Ils sont uniformément divisés entre ceux qui rejettent la faute sur les
insurgés et ceux qui vous accusent vous, dit-elle à Campbell.  Deux ou trois
d'entre eux prétendent que, si vous n'étiez pas là, cela ne serait jamais
arrivé ».

« Lesquels? », demanda-t-il.  Montrez-les-moi du doigt, s'il vous plaît ».  C'est
ce qu'elle fit sur son écran, et cela se refléta immédiatement dans le
visiocasque de Campbell, qui déclara : « Centre des opérations, vous me
recevez?  Je modifie le statut de ces trois soldats pour celui d'indéterminé ».
Elle savait que cela avait quelque chose à voir avec les icônes de réalité
virtuelle dans le propre visiocasque de Campbell, mais elle n'avait jamais
regardé dans un visiocasque militaire.  Elle s'imaginait que les enfants-soldats
changeaient de couleur, de vert à orange.

Ils reprirent leur route, mais avec plus de précaution.  Devant eux se
dessinait l'usine de filtration d'eau.  Elle était à l'écart de la route isolée par
des clôtures en fil de fer barbelé et par une rangée de réservoirs de pétrole
monstrueusement rouillés.  Il y avait au moins soixante pieds de terrain
vague autour de l'usine proprement dite, qui avait deux étages et était
essentiellement sans fenêtres.

Ebun savait que Campbell conversait avec plusieurs personnes au centre des
opérations, mais il ne lui laissait entendre que son côté de la conversation.
« Merci, centre des opérations, je le vois bien », disait-il, ou « nous devrons
nous en passer désormais ». 

Ils s'arrêtèrent derrière un rideau d'arbres desséchés par le soleil et tous
s'extirpèrent des véhicules.  Campbell activa les robots de frappe, mesure
qui fut automatiquement transmise sur l'écran de situation du centre des
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opérations.  Ils s'élevèrent dans des vrombissements de poussière.  L'un
transportait la caisse toute endommagée qui contenait les essaimbots de
Marchand.  En s'aidant de deux de ses pattes, il sauta la clôture et se mit à
franchir à toute allure le terrain vague.  Au bout de quelques secondes, Ebun
entendit des coups de feu.

Campbell se tourna vers sa troupe.  « Nous allons prendre le contrôle
informationnel de l'usine, puis nous en emparer, dit-il.  D'après les
simulations qu'ils ont faites au QG, Fifi ne s'intéresse pas à une prise d'otages
ici, et son principal objectif est de s'emparer de l'usine proprement dite.
D'un point de vue pratique, cela signifie qu'il veut en limiter l'accès, et
s'emparer de la centrale de production d'énergie de secours, car il sait bien
que nous allons couper le courant en provenance des fermes d'éoliennes à
tout moment.  Peut-être prendront-ils des otages s'ils ont l'impression d'être
assiégés, mais, pour l'instant, la seule chose qu'ils voient, c'est nous, et nous
n'avons pas l'air particulièrement dangereux ».

Le Caporal Tam eut un sourire cynique.  « C'est bien le cas, n'est-ce pas? »

« Seuls, pas le moindrement ».  Campbell fit un signe aux robots de frappe.
« Je sais que tu les détestes, Daz, mais, pour l'instant, ils sont notre seul
espoir.  De toute façon, si j'ai raison, ils ont sans doute emprisonné les
travailleurs à l'exception des effectifs essentiels dont ils ont besoin pour faire
fonctionner l'usine; nous devrons en trouver l'emplacement et nous en
emparer.  Je veux dire nous.  Les robots de frappe se dirigeront vers la
centrale de production d'énergie de secours car rien d'autre ne fonctionnera
si nous ne nous en emparons pas ».

« Ne devrions-nous pas plutôt faire le contraire? »  Daz gratta sa barbe de
plusieurs jours.  « Protéger les civils avec les robots et nous occuper de la
centrale de production d'énergie nous-mêmes? »

« Pourquoi dis-tu cela? »

« Eh bien, Sergent, si je déteste les robots, c'est parce que vous ne pouvez
pas jouer contre eux.  Ils n'ont pas de fibre morale168, ce qui est pour eux un
énorme avantage.  Imaginons que vous soyez un terroriste, que vous
déteniez un certain nombre d'otages et que les bons soldats lancent une
attaque contre votre position.  Si les troupes qui attaquent sont des êtres
humains, vous vous dites : « Diable, je vais me saisir d'une de ces secrétaires
et menacer de la tuer, ça va un peu les freiner dans leur course ».  Mais, si
ce sont des robots qui enfoncent les portes et les fenêtres, qu'allez-vous
faire? Vous allez ressentir ce que ressentait Cleavon Little dans Blazing

168. http://robotics.vuse.vanderbilt.edu/Advanced Technology.htm

http://robotics.vuse.vanderbilt.edu/Advanced Technology.htm
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Saddles, lorsqu'il était menacé par cette foule et qu'il mit un fusil contre sa
tempe en hurlant : « Personne ne bouge ou c'est le Noir qui y passe!»  »

À Ottawa, Ebun Ishangi fronça les sourcils.  Il doit faire ici allusion à une
sorte de film, décida-t-elle.  Elle ne savait pas si elle devait s'en amuser ou au
contraire en être vexée.

« Je comprends ton point de vue », lui disait Campbell.  « Si nous décidons
de libérer les prisonniers, ils deviennent un actif en tant qu'otages.  Si nous
confions la tâche aux robots, les prisonniers risquent alors de devenir un
élément de plus que les insurgés doivent protéger, et ils deviennent ainsi de
lourdes charges ».

« Je préfère ma métaphore cinématographique à cette métaphore
comptable, mais c'est ça », répondit Daz.

« La tactique standard consiste à utiliser des êtres humains chaque fois que
des non-combattants sont impliqués », répondit Campbell.  Et, tandis qu'il
prononçait ces mots, il comprit que l'ennemi semblait savoir beaucoup de
choses sur les « tactiques standards » de la coalition.  D'instinct, il se rangea
au point de vue peu conventionnel de Daz.  Une fois de plus, il lui fallait
prendre une décision qui risquait de lui coûter cher par la suite.

Comprenant qu'il hésitait pour toutes les mauvaises raisons, il se mit à jurer
en silence.  Allait-il jouer la carte de la prudence avec sa vie et sa carrière,
comme il l'avait fait par le passé? Ou allait-il agir au mieux des intérêts des
habitants de cette ville?

Qui commande ici?, se demanda-t-il à lui-même.

« D'accord, Daz, j'en conviens : les robots de frappe vont s'occuper des
otages.  Voyons maintenant ce que captent les essaimbots ». 

Desai pouvait tout voir.  La ville de Zefra divisée en deux, les forces de
l'ONU isolées d'un côté et une seule patrouille de l'autre côté, où étaient
pratiquement tous les insurgés, même si son logiciel de discrimination des
foules lui avait montré plusieurs groupes d'hommes en route pour aller
encercler le complexe canadien.  Ces groupes s'étaient mis à apparaître il y
a une heure, et il n'avait pas été difficile d'envoyer plusieurs escouades pour
les prendre à partie.  Tous ces insurgés étaient désormais coincés dans
divers immeubles, subtilement confinés.  Desai était pleine d'admiration
pour la propreté de cette opération en particulier; elle s'était déroulée si
rapidement et sans la moindre effusion de sang qu'on n'en parlerait sans
doute jamais aux nouvelles.
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L'usine de filtration d'eau était une toute autre histoire.  Tout comme le fait
que les dirigeants de cette cellule des FIF fuyaient apparemment la ville
indemnes, circulant à bord de plusieurs véhicules volés, dont l'ambulance
prise après le bombardement du poste de secours.  Cela risquait de faire
mauvais effet, songea-t-elle, particulièrement s'ils arrivaient à s'échapper.
Apparemment, l'un des seigneurs de guerre du territoire qui était jadis le
Tchad s'était dit prêt à accueillir à bras ouverts Nouria et ses hommes.  Et
pourquoi pas? Ils partageaient tous le même but qui était de redessiner les
frontières de l'Afrique selon des lignes tribales.

À tout juste quelques kilomètres à l'extérieur de Zefra, une escadrille
d'avions sans pilote envoyée par l'un de ces seigneurs de guerre se
rapprochait de la ville.  Les propres véhicules aériens télépilotés  de la
coalition avaient pris l'air et s'apprêtaient à l'intercepter, mais ils n'avaient pas
encore reçu l'ordre de l'abattre.  Et quelque part au sud-ouest de là, un
escadron d'avions à réaction décollait pour agir comme renfort.

« Je les aperçois », dit Desai d'un ton cassant.  Monet se tourna vers l'écran
principal, où une nouvelle fenêtre venait de s'ouvrir et montrait un relais
vidéo tout tacheté émis par l'aérostat.  Très loin à l'horizon, l'escadrille
d'avions sans pilote commençait à émerger des territoires sans organisation.
« Major, on dirait de vieux avions-cibles soviétiques169.  Sans doute
radioguidés, ou réaménagés pour effectuer des vols autonomes ».  C'étaient
les cousins des avions miniatures que son père avait fait voler lorsqu'elle
était gamine, même si ces derniers avaient été construits à l'origine pour
tirer des bannières-cibles pour s'exercer au tir.  Leur envergure était sans
doute d'au moins dix pieds, et ils avaient une faible capacité d'emport de
charge utile, encore que significative.  Il pouvait y avoir n'importe quoi à
bord170 : des gaz toxiques, des armes biologiques171, ou peut-être tout juste
des feuillets de propagande.

Elle oublia tout cela momentanément, tandis que les données émises par les
essaimbots de la patrouille commençaient à affluer.  L'usine comportait un
édifice principal et plusieurs autres plus petits, en fait de simples abris qui
recouvraient des réservoirs de captation et des sites de stockage.  L'usine
principale consommait un volume d'électricité abominable, sans doute
autant que tout le reste de Zefra.  Elle avait sa propre centrale de
production d'énergie de secours, un édifice attenant à l'édifice principal, sans
portes sur les murs extérieurs.  Construite pour abriter des génératrices à

169. http://www.vectorsite.net/twuav05.html

170. http://web.mit.edu/be/news/synth_bio.htm

171. http://wired-vig.wired.com/news/medtech/0,1286,58104,00.html

http://www.vectorsite.net/twuav05.html
http://web.mit.edu/be/news/synth_bio.htm
http://web.mit.edu/be/news/synth_bio.htm
http://wired-vig.wired.com/news/medtech/0,1286,58104,00.html
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Des aérostats recueillent des images de Zefra en continu.
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gaz, ses murs extérieurs étaient en brique, il y avait un important mur
coupe-feu à l'intérieur, et des panneaux d'aspiration dans le toit en cas
d'explosion.  C'était un donjon idéal pour le poumon de l'usine.

Mais elle pouvait voir à l'intérieur172.  Les essaimbots s'étaient mis en position
de manière à pouvoir déployer leur radar Doppler et leurs capteurs
térahertziens.  Elle enregistra un certain nombre de battements de cœur à
l'intérieur de l'édifice qui abritait la centrale de production d'énergie, à peine
une demi-douzaine dans l'usine principale derrière.  Le personnel de l'usine
devait être caché quelque part à l'intérieur, hors de portée de ses capteurs.
C'était un vrai labyrinthe de métal à l'intérieur, de sorte que le radar n'y
décelait pratiquement rien.  Il lui fallait trouver un chemin d'accès pour les
essaimbots; une canalisation d'air ferait parfaitement l'affaire.

Bien sûr, il se pouvait fort bien que tous les employés de l'usine soient
morts.  Ce qui expliquerait l'absence de battements de cœur.

Au bout d'une minute ou deux de recherches, combinées à plusieurs coups
d'œil aux images que l'aérostat prenait de l'usine, elle repéra ce qu'elle
recherchait.  « Campbell, j'emprunte quelques-uns de vos essaimbots.  J'ai
repéré une sortie d'air que je vais utiliser pour les faire entrer ».

« Bien », répondit-il.  « Et les positions? »

« Eh bien, là, les nouvelles sont moins bonnes », lui dit-elle.  « L'usine
principale est recouverte d'aluminium, comme vous pouvez le constater.
Très peu de fenêtres.  Les FIF ont ignoré les fenêtres; à mon avis, ils ont dû
tirer quelques balles à travers les murs pour pouvoir regarder à l'extérieur
et tirer.  Vous n'avez qu'à regarder les cartes des robots : il y a des hommes
qui se tiennent près des murs en plusieurs endroits, alors que ces endroits
ne correspondent pas à l'emplacement des fenêtres.  Ce sont sans doute
des endroits où il y a d'épaisses canalisations derrière lesquelles se cacher, et
quelques trous dans le mur qu'ils ont percés.  Il ne va pas être facile de
couvrir le terrain entre la clôture et l'édifice principal avec ces hommes qui
nous ont à l'œil ».

« Il va falloir que nous débarrasser d'eux », dit-il.  Il n'avait pas l'air trop
inquiet.  Elle se demanda ce qu'il avait en tête.

Elle allait le lui demander lorsque quelque chose sur les cartes des robots
retint son attention.  « Il y a autre chose, dit-elle.  Une machine qui se
déplace à l'intérieur de l'usine.  Il pourrait s'agir d'un chariot élévateur, 
ou — »

172. http://www.telepresence.com/telepresence-research/TELEROBOT/index.html

http://www.telepresence.com/telepresence-research/TELEROBOT/index.html
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« De robots? »

« J'espère que non.  Mais ces mecs nous ont déjà surpris avant.  Je vais
rembobiner la vue de l'attaque initiale lancée contre l'usine.  Ces hommes
ont alors fait entrer une couple de leurs camions, et Dieu sait ce qui se
trouve à l'arrière — »

« Avez-vous vu cela!? »

« Quoi? » Un peu troublée, Desai permuta les diverses fenêtres qui flottaient
dans l'espace virtuel autour d'elle.  Les cartes des robots ne montraient rien
d'inhabituel, mais qu'y avait-il là sur le plan de plongée? Une bouffée de
vapeur blanche sur le toit de l'usine.

« Centre des opérations », put-on entendre la voix de Campbell, « y a-t-il eu
une explosion? »  Un tir de missile! Il est monté à la verticale.  Et il y en a un
autre, qui décrit une courbe au-dessus de la ville.  Vous ne le voyez pas? »

Elle regarda à nouveau.  Elle apercevait maintenant la deuxième traînée de
condensation, comme un trait de crayon qui s'élargissait au-dessus de la ville.
Mais, le premier, non, tout ce qu'elle voyait, c'était ce cercle de fumée
blanche sur le toit —

La photo prise par l'aérostat s'estompa sous l'effet des parasites.

« Centre des opérations, que se passe-t-il au juste?...  Centre des
opérations? »

Desai se rassit sur sa chaise et jura à voix douce.  Les salauds avaient détruit
l'aérostat… Non, pas l'aérostat au complet, mais ses caméras étaient
devenues aveugles.  Les communications ne seraient rompues que quelques
secondes avant que les choses se réacheminent d'elles-mêmes.  Mais, à
moins que les systèmes redondants n'entrent en action, ses yeux dans le ciel
avaient disparu.  Le moment était mal choisi, car elle voulait à tout prix
savoir où se dirigeait ce deuxième missile —

— Ce fut l'obscurité, puis elle fut projetée.  Elle ressentit une violente
douleur et puis tout devint calme.

Les avions sans pilote173 effectuaient une danse très élaborée dans le ciel au
Nord de Zefra.  Les intrus n'étaient guère plus que des appareils d'artisanat,
inintelligents selon les normes d'aujourd'hui.  Ils étaient néanmoins
suffisamment intelligents pour plonger dès qu'ils apercevaient les coucous de

173. http://www.unmannedaircraft.com/

http://www.unmannedaircraft.com/
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l'ONU; à une altitude qui se mesurait en chiffres simples, ils zigzaguaient
entre les arbres, les lignes de transport d'électricité et les immeubles tandis
qu'ils se rapprochaient de leurs cibles.  Les engins qui les suivaient étaient
tout aussi agiles, mais ils devaient maintenant compter avec la présence de
cibles civiles dans leur ligne de tir.

Pire encore, ils n'avaient pas reçu l'autorisation de tirer, et la liaison avec le
commandement s'était mystérieusement éteinte.

L'essaimbot numéro 34 n'avait pas ce genre de scrupule.  Ses ordres étaient
sans équivoque : reconnaître le réseau de gaines à l'intérieur de l'usine de
filtration d'eau et établir une chaîne de relais s'il arrivait à se frayer un
chemin jusqu'à l'atelier.  À l'instant même, il se trouvait dans la partie
verticale d'un puits en tôle d'acier ondulée, avec de l'air qui bruissait autour
de lui et aucun signal vers le monde extérieur, en dehors des clignotements
infrarouges qui provenaient de ses compagnons sous lui.

L'essaimbot numéro 12 était tombé dans un autre puits vertical et était hors
d'atteinte.  Le numéro 44 était coincé dans l'étranglement d'un conduit
latéral.  Ces tragédies miniatures n'étaient pas de véritables problèmes pour
le réseau d'essaimbots174; chaque incident était un élément d'information
précieux, qui permettait à l'ensemble de tracer une carte précise des voies
qui conduisaient dans l'usine.

À l'aide des gecko-coussinets175 qu'il avait aux pieds, l'essaimbot numéro 34
gravissait avec confiance la surface en acier verticale, se retrouvant au bout
d'environ dix mètres dans un conduit d'air transversal qui était perforée à
intervalles réguliers par des grilles à volets.  La lumière dessinait des rayures
sur la mosaïque argentée de la gaine.  Maintenant qu'il y avait suffisamment
de lumière, le numéro 34 fit une pause et prit plusieurs clichés de là où il se
trouvait avant de les relayer au reste des essaimbots.  Si le Caporal
Marchand donnait le feu vert, dix des cinquante membres résiduels de
l'essaim le rejoindraient précipitamment.

Pour l'instant, c'était lui qui était en tête.  Il avança précautionneusement
jusqu'à la première grille et en fit sortir un œil à fibres optiques.  L'œil pivota
sur lui-même et, dans le Camel, Marchand s'écria : « Eurêka! »

Le numéro 34 ne pouvait voir que sous lui et droit devant à un certain angle.
Cela suffit à lui révéler la présence d'un homme en tenue de corvée qui se
tenait sur une passerelle, près d'une poutre en « I » verticale.  Il tenait un
fusil et regardait dans un petit orifice dans le mur en métal ondulé.  Le

174. http://swis.epfl.ch/

175. http://www.sciencedaily.com/releases/2002/08/020828063412.htm

http://swis.epfl.ch/
http://www.sciencedaily.com/releases/2002/08/020828063412.htm
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minuscule puits de lumière illuminait les grains de poussière autour du fusil.

Les essaimbots se mirent à dépasser le numéro 34.  Maintenant qu'il avait
établi un point de jalonnement d'itinéraire, il ne pouvait plus bouger.  Il
appartenait aux autres essaimbots de trouver une issue pour se sortir de ce
dédale.  Pour l'instant, le numéro 34 avait une mission claire et importante.
Il fit ricocher un faisceau laser télémétrique sur la tête de l'homme en
contrebas et se mit à calculer sa position exacte en utilisant son système de
positionnement par inertie176 basé sur ses capteurs
microélectromécaniques177.

Les autres essaimbots avaient trouvé une sortie : deux morceaux attenants
de gaine s'étaient scindés près du plafond à une trentaine de pieds du
essaimbot numéro 34.  Un essaimbot se mit en position là où était le trou,
et les autres se mirent à s'y infiltrer.

Tandis que chacun se laissait tomber, on pouvait entendre un bruit violent
qui provenait de quelque part dans l'atelier, et le signal de l'essaimbot qui
s'évanouissait.  Au bout de deux, le reste des essaimbots comprirent ce qui
se passait et cessèrent de se rassembler autour du trou.  Manifestement, ce
n'était pas un itinéraire à conseiller.

Le groupe du numéro 34 n'était pas le seul à reconnaître l'usine.  D'autres
avaient fait des découvertes analogues à la sienne, et le radar Doppler avait
confirmé l'emplacement de douze hommes prêts à tirer autour des murs
extérieurs de l'édifice.  Ils attendaient seulement les données du numéro 34
sur leur position.

La gaine se mit à trembler lorsque au loin, un orifice se fit jour dans son
plancher métallique.  Un autre trou apparut, et puis toute une rangée de
trous se déplaça vers le numéro 34, accompagnée par le tir d'une
mitrailleuse au-dessous.  Marchand ferait l'intéressant par la suite en
montrant une brève séquence de photos qui illustraient la progression des
balles.

Un dixième de seconde avant que la dernière balle ne perfore un trou
directement sous les six petits pieds du numéro 34, celui-ci avait terminé
son évaluation de la position et transmis des données exactes sur la position
de la tête de l'homme qui se tenait en contrebas.  Les données étaient
précises178 à un demi-centimètre près.

176. http://content.honeywell.com/dses/products/sensors/satellite/mems.htm

177. http://www.darpa.mil/MTO/MEMS/

178. http://www.ri.cmu.edu/pubs/pub_3600.html

http://content.honeywell.com/dses/products/sensors/satellite/mems.htm
http://content.honeywell.com/dses/products/sensors/satellite/mems.htm
http://www.darpa.mil/MTO/MEMS/
http://www.darpa.mil/MTO/MEMS/
http://www.ri.cmu.edu/pubs/pub_3600.html
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Et c'est tout ce dont avaient besoin les robots de frappe qui décrivaient des
cercles autour de l'usine.  Les hommes qui défendaient celle-ci observaient
avec nervosité les robots qui tournaient autour, rebondissant lentement
comme des sacs en plastique emportés par le vent.  Les défenseurs
l'ignoraient, mais les robots attendaient que les données s'accumulent sur
leur position.  Lorsque celles-ci finirent par leur parvenir, ils ouvrirent tous le
feu en même temps et les murs en acier ondulé furent percés de dizaines de
nouveaux trous près des têtes des défenseurs.

« Ils sont tous morts! », cria Marchand.  À l'instant même, Campbell, Daz et
les enfants-soldats se précipitèrent dans le terrain vague qui séparait la
clôture de l'édifice principal.  Là où le massacre avait eu lieu quelques
secondes auparavant.  Et maintenant, même si Campbell s'attendait à
recevoir une balle ou à entendre une explosion chaque fois qu'il posait le
pied par terre, la voie semblait sûre.  Volant près du sol devant lui, les
robots renifleurs effectuaient un autre passage pour détecter la présence de
mines.

Dans la canalisation d'air, la caméra de l'essaimbot numéro 34 montrait une
vue trouble de cornières.  Puis la grille d'aération, qui était sortie de ses
gonds et qui ne tenait plus que par une seule vis, tomba elle aussi.  Comme
les antennes du numéro 34 étaient toujours coincées dans la grille, il la suivit
dans sa chute, pour ne rebondir qu'une fois sur le sol en béton dix mètres
plus bas.

Tout en haut de la canalisation, un autre essaimbot introduisit son capteur IR
par un trou de balle et réussit à capter le flux de données qui provenait du
numéro 34 —

— qui était allongé sur le dos à moins de un mètre des semelles de quelque
chose en métal, de la taille d'un homme et armé de surcroît.

Alors que les semelles écrasaient le numéro 34, la dernière image de lui
apparut dans le visiocasque de Marchand tandis qu'il criait : « Couchez-vous,
couchez-vous, couchez-vous! »

Le mur de l'usine de filtration d'eau se bomba vers l'extérieur tandis qu'un tir
de mitrailleuse lourde se fit entendre à l'intérieur.

La sonnerie179 de l'avertisseur d'Idris Kabadi  retentit.  Il s'y attendait :
l'ambulance était pleine de tonalités, pour la plupart des fragments de
versets du Coran, qui donnaient l'impression d'être dans un asile de fous.  La

179. http://washingtontimes.com/national/20050307-121323-4533r.htm

http://washingtontimes.com/national/20050307-121323-4533r.htm
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plupart des voyous du groupe trois, entassés là-dedans comme des sardines,
laissaient sonner les téléphones.  Ils savaient qui était à l'autre bout de la
ligne.

Idris vérifia son propre écran furtivement.  À sa surprise, ce n'était pas un
message qui provenait de Mastan Nouria, qui, au même moment, déroulait
son propre avertisseur pour écouter ses propres paroles.

Idris colla le téléphone à son oreille et se pencha vers la fenêtre de
l'ambulance.  « Achta? Que se passe-t-il? »  Elle savait ce qui se passait, et ne
l'aurait pas appelé si cela ne concernait pas les enfants.  C'est précisément ce
qu'Idris avait craint pendant tout ce temps, que la violence montante finirait
par atteindre l'enclave tranquille de la classe moyenne où lui-même et la
plupart des autres insurgés avaient mené une existence tranquille dans un
anonymat délibéré.

« Les enfants vont bien », lui dit-elle avant qu'il ne puisse poser la question.

« Alors pourquoi est-ce que tu —? »

« Adanna vient de mettre ses enfants dans l'Isuzu.  Elle a refusé de me
regarder dans les yeux lorsque je lui ai demandé pourquoi.  Idris, son mari
n'est-il pas l'homme qui a négocié avec les seigneurs de guerre du Tchad
pour obtenir cette horrible arme? »

Idris resta totalement immobile un moment.  Il observait Mastan Nouria, qui
était absorbé à regarder le message qu'il avait lui-même diffusé.

« Achta, sors de la ville.  J'aurais dû te le dire avant.  Mais je te le dis
maintenant.  Peu m'importe comment tu t'y prends, tu dois partir tout de
suite.  Prend l'ancienne route des caravanes, n'emprunte pas la nouvelle
autoroute et, quoi que tu fasses, ne traverse surtout pas le quartier
colonial ».

« Mais — »

« Tout de suite! »  Il referma le téléphone et se tourna vers Nouria.  La voix
de son leader sortait d'une demi-douzaine d'avertisseurs ouverts.  Idris
réussit à capter les paroles suivantes : « Si vous avez un téléphone mobile
par satellite, mettez-le dans un contenant en métal que vous pouvez fermer,
puis mettez ce contenant au sol quelque part loin de tout objet métallique.
Agissez immédiatement! Dans une demi-heure, vous pourrez ouvrir la boîte
métallique sans crainte ».

« Tout va comme sur des roulettes », dit Idris nonchalamment.  Nouria
acquiesça de la tête.
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« Il est difficile d'imaginer que nous ayons dû utiliser toutes nos ressources
dans cette attaque », ajouta Idris.

Nouria haussa les épaules.  « Pour remporter une victoire militaire, il est
essentiel d'employer une force écrasante.  Les demi-mesures sont
immanquablement fatales.  Regarde-moi ça. »  Il montra le ciel du doigt, où
des filets de fumée à peine visibles tombaient vers le sol.  Il devait s'agir des
morceaux de l'aérostat abattu, pensa Idris abstraitement.  Étrangement, il
avait attendu ce moment, mais, maintenant qu'il était là, il s'en moquait pas
mal.

« Allais-tu me dire, demanda Idris les dents serrées, que tu avais décidé
après tout d'utiliser l'arme tchadienne? »

Nouria haussa les épaules.  « C'est une décision de dernière minute.  Cela a
uniquement pour but de renforcer les effets résiduels du soulèvement
d'aujourd'hui ».

« Tu as aussi sans doute oublié que ma femme et mes enfants sont ici? Et
qu'ils ne sont ici que depuis six mois? »

Une expression d'horreur se dessina en travers du visage de Nouria.  « Idris,
non! Je — j'avais oublié.  S'il te plaît, appelle-les tout de suite et dis-leur de
quitter la ville ».

Idris Kabadi retomba en arrière sur son siège, regardant fixement Nouria.  Il
était révulsé à l'idée qu'il ne croyait nullement que Nouria avait oublié.
Nouria n'arrêtait pas de dire qu'une famille grevait toutes les ressources, que
c'était un luxe qu'un homme qui menait un combat ne pouvait pas se
permettre.  Ce soi-disant oubli de sa part avait-il pour but d'éliminer une
distraction dans la vie de son lieutenant en chef? Comment avait-il l'intention
d'interpréter ce rôle? Allait-il trouver le moyen de rejeter la faute de la mort
d'Achta et des enfants sur les forces de la coalition?

Idris croyait fermement dans la cause fanoniste.  Il était convaincu que les
gens désespérés devaient se servir du levier de l'opinion publique mondiale180

et de l'effet traumatisant des médias pour parvenir à leurs fins.  C'est ainsi
que les atrocités étaient parfois justifiées.  Mais il lui fallait croire que le but,
en définitive, était sain : un monde où les femmes et les enfants pouvaient
mener l'existence à laquelle Dieu les destinait.  Il fallait que cela profite à
quelqu'un, sinon à quoi bon?

L'arme du Tchad était la goutte qui faisait déborder le vase.  Elle n'était
même pas nécessaire et elle ne changerait rien à rien si elle échouait.  En

180. http://ipsnews.net/interna.asp?idnews=22889

http://ipsnews.net/interna.asp?idnews=22889
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réfléchissant à tout cela, Idris s'écarta de Nouria et ouvrit à nouveau son
avertisseur.  Il avait juste le temps d'un bref message texte avant que le
marteau ne s'abatte sur la grille de communications de Zefra.

Le message avait intérêt à aboutir au bon endroit.

Desai arrivait à entendre et elle ressentait certainement la douleur.  Mais elle
ne voyait plus rien.  Soit elle avait subi des lésions à l'ouïe, soit il régnait un
calme sinistre dans le complexe.  Elle entendit des gravats qui bougeaient
quelque part dans un bruit de grincement et, ailleurs, elle entendit des voix
qui criaient.  Cela lui indiquait quelque chose, quelque chose qu'elle devait
faire, mais, pour le moment, elle ne savait pas quoi.

« Par ici! » Elle crut reconnaître la voix.  C'était bien celle de Lampart, du
service médical.

Le bruit de gravats que l'on déplace, la sensation crue de quelque chose
glissant le long de son bras.  Elle avait donc un bras.  Au moins c'était une
bonne nouvelle, pensa-t-elle.

Quelqu'un l'agrippa par les épaules, et Desai comprit soudainement ce
qu'elle était censée faire.  « Par ici! », essaya-t-elle de crier, mais le son sortit
de sa bouche comme un croassement.  Elle ressentit des douleurs
lancinantes tandis qu'on la sortait de son berceau de blocs de béton.

Et une lumière éclatante troublait sa vision.  « … Enlevez-lui cela.  » Lampart
se tenait au-dessus d'elle dans la lumière douloureuse, tenant un visiocasque
opaque et tout cabossé.  Bien sûr, cela lui recouvrait les yeux, et c'est
pourquoi elle ne pouvait rien voir.

« Ça lui a probablement sauvé la vue », disait un autre infirmier, tandis qu'il
tâtait délicatement le visage de Desai.  Cela lui fit mal.

« Suis-je… », essaya-t-elle de dire, « en un seul morceau », mais tout ce qui
sortit de sa bouche, ce fut le mot « morceaux ».

« Allongez-vous «, lui dit Lampart.  Ah, un joli brancard confortable, quelle
bonne idée.  Desai s'y laissa tomber et ne se plaignit nullement lorsque
Lampart lui leva le bras pour lui faire une sorte de piqûre.

Le ciel lui avait semblé si étincelant.  Elle voyait maintenant que le soir
tombait : il y avait des traînées orange dans les nuages au-dessus de sa tête.
Qu'elles étaient belles.

Elle ferma les yeux.
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Le Major Monet leva les yeux au ciel après avoir aidé Desai à s'allonger sur
le brancard.  Des morceaux de l'aérostat touché tombaient sur la ville, des
éclairs enflammés comme Icare tombant des cieux.  Et, dans l'horizon
lointain, quatre autres traînées de condensation s'élevaient dans le ciel du
secteur où se trouvait l'usine de filtration d'eau.

La pièce où était situé le grand écran avait maintenant une fenêtre béante.
De fait, la moitié du plafond s'était également effondrée.  Il n'y avait ni feu ni
débris fumants, comme on aurait pu s'y attendre d'une attaque au missile
tournée par Hollywood; Monet savait que ces choses n'arrivaient que
lorsque des substances inflammables comme de l'essence étaient touchées.
Ce missile contenait des explosifs détonants : il avait simplement perforé le
côté de l'édifice et tout était tombé par terre.

Au moins quatre personnes avaient trouvé la mort.  Il se pourrait que Desai
connaisse le même sort, si elle avait des lésions internes.  Son visage était
tout enflé à cause des innombrables lacérations provoquées par les tessons
de vitre.  L'unique raison pour laquelle Monet lui-même n'avait pas été
blessé est qu'il se trouvait dans l'autre pièce, où il était en téléconférence
avec Ottawa.

« Les lasers vont les arrêter », dit l'un des officiers des contre-mesures.  Il
montrait au loin les traînées de condensation.  « Je crois que ça a été un
coup de hasard ».

« Absolument pas », répondit Monet.  Il montrait du doigt la cour jonchée
de débris, où plusieurs balles de tennis vert néon étaient éparpillées parmi
les blocs de béton.  Plusieurs de ces balles avaient l'air à demi fondues.  « Ils
ont utilisé des leurres.  Quelqu'un s'est mis à lancer des balles de tennis
contre le mur juste avant l'arrivée du missile.  Ils ont probablement utilisé un
lance-pierres depuis l'un des immeubles à proximité ».  Il inclina la tête en
admirant à contrecœur l'intelligence d'un tel coup.  « Bien.  Balayez les
toitures du voisinage, essayez de trouver nos poseurs de leurres.  Évacuez le
quartier.  Je veux une dispersion totale.  Nous utiliserons un réseau
improvisé pour recréer l'environnement de commandement ».

Il haussa les épaules.  « Quoi qu'il en soit, je ne pense pas que ces missiles
nous soient destinés ». 

« Que voulez-vous dire? »

« Je sais maintenant ce que Nouria essaie de faire ».  Il désigna les
décombres.  « Tout ceci n'est qu'une distraction.  Ce qu'il veut, c'est la ville.
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Nous devons tout faire pour qu'il ne la prenne pas ».

L'officier fronça les sourcils.  « Et comment allons-nous nous y prendre? »

« Lorsque j'ai parlé de dispersion », lui répondit Monet, « je ne voulais pas
dire que nous devions nous déployer en éventail comme si nous étions pris
dans une attaque de mortier.  Nous allons entrer dans Zefra, investir chaque
quartier, chaque fois qu'il y a une chance même minime de converser en
tête-à-tête avec les habitants du coin ». 

« Nous? », demanda l'officier.

« Nous tous ».
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Environnement de sécurité de l'avenir

« Ondes de choc » expose le plan des terroristes qui révèle une stratégie
complexe faisant appel à un amalgame de tactiques humaines et
technologiques.  Les soldats se retrouvent au cœur de l'action et dans des
situations où leurs décisions peuvent déterminer l'issue de toute la crise.  

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quel niveau de précision sur les buts de la mission faut-il fournir aux
soldats avant leur déploiement quotidien en patrouilles et autres missions?

2. Quelle importance ont ces données pour prendre, ce qui pourrait
s'avérer des décisions stratégiques?

3. De quels liens critiques une patrouille doit-elle disposer pour assurer
la réussite de la mission lorsqu'elle risque d'être isolée de sa base principale?

4. Quelles sont les compétences culturelles et linguistiques cruciales
qu'un soldat doit posséder avant d'être déployé dans une mission isolée?

Technologies naissantes

Une fois la patrouille engagée dans le combat, un certain nombre de
technologies font rapidement leur apparition dans le scénario pour l'appuyer.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Pensez-vous que les soldats peuvent dépendre des premiers soins par
téléprésence? Quels sont certains des défis auxquels ils seront confrontés?

2. De quel genre d'appui-feu immédiat les soldats ont-ils besoin?  En quoi
les véhicules aériens télépilotés, les essaimbots et les attaques par robots de
frappe améliorent-ils ou remplacent-ils le système actuel qui consiste à
demander des tirs ou un appui aérien avec pilotes?

3. De quelle façon les soldats peuvent-ils interagir avec les forces locales
de sécurité pour améliorer leur propre situation et tirer parti des ressources
locales pour renforcer leur propre potentiel?

4. De quels types de technologies aimeriez-vous disposer sur le plan
d'un appui-feu local.
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L'espace de combat de l'avenir

La rapidité, la situation et la mission détermineront sans doute où se
prennent les décisions et où a lieu le commandement de mission dans les
futures opérations de l'Armée de terre.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Pensez-vous que le commandement et le contrôle futurs des missions
se dérouleront de plus en plus au niveau des patrouilles ou au moyen d'une
surveillance et des directives d'un quartier général des opérations bénéficiant
d'un appui technologique?

2. Quels sont les avantages et les inconvénients d'avoir une
connaissance de la situation accrue au quartier général tactique?

3. Le contrôle et la surveillance technologiques favoriseront-ils ou au
contraire entraveront-ils les décisions prises sur le terrain?

4. Qui doit commander les essaims de capteurs et assurer le soutien
local des robots? Le centre des opérations, qui a une meilleure vue
d'ensemble de tout le secteur, ou des patrouilles qui connaissent
directement la situation? Pourquoi?

Évolution des alliés/ennemis

Dans « Ondes de choc », nous sommes témoins d'un niveau d'innovation de
l'adversaire dans l'emploi de ses propres technologies et du brouillage des
systèmes amis.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quelles sont les principales préoccupations suscitées par les
opérations d'information de l'ennemi? De quelle façon les soldats peuvent-ils
contrecarrer ce potentiel au milieu d'une situation qui évolue rapidement?

2. De quels types de contre-mesures ou de contre-contre-mesures les
soldats ont-ils besoin pour s'assurer que leur supériorité technologique n'est
pas brouillée par l'adversaire?

3. De quels types de systèmes de protection les soldats pourraient-ils
avoir besoin pour lutter contre les technologies de l'ennemi lorsqu'ils sont à
pied?

4. Quel moyen de transport est le mieux adapté pour aider les soldats
dans les opérations urbaines? Est-ce un véhicule aérien, sur roues, à
chenilles, la marche ou la robotique? Pour quelle raison?
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La dimension humaine

« Ondes de choc » expose les facteurs émergents qui affecteront la
dimension humaine des combats futurs.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Quelles sont les dimensions juridiques, éthiques et morales de
l'utilisation de robots autonomes possédant une force meurtrière? Quel en
sera l'impact sur les règles d'engagement?

2. Discutez de l'importance de la collecte du renseignement humain.
L'adversaire peut-il exploiter les faiblesses technologiques en recourant à
l'innovation culturelle?

3. Quelles sont les responsabilités qui se rattachent à l'utilisation de
tactiques, de techniques et de procédures normalisées dans une situation
asymétrique?

4. Comment les soldats doivent-ils se préparer à des environnements où
les combattants, les seigneurs de guerre, les non-combattants et les civils
habitent tous le même secteur?





PARTIE 4
LE DERNIER CERCLE
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Campbell et Daz s'accroupirent derrière un réservoir à essence rouillé à mi-
chemin du terrain vague qui entourait l'usine de filtration d'eau.  Le soir
tombait et, dans le ciel, il se passait des choses étranges : des explosions
distantes haut dans le ciel, comme des feux d'artifice amortis.  Le
visiocasque de Campbell était en panne, et un mouchard rouge clignotait
pour lui indiquer une défectuosité.  Et, quelque part à proximité, Campbell
pouvait entendre le tonnerre assourdissant des avions à réaction qui
approchaient.

« C'est loin d'être une position idéale », lui dit Daz.  Il observait l'essence qui
s'échappait par six trous de balle dans la paroi du réservoir.  Les tirs de
l'ennemi avaient percé le réservoir mais, comme celui-ci était apparemment
plein, il n'y avait pas eu de mélange d'air pour l'embraser.  Pourtant, tandis
que l'essence s'échappait par les trous de balle, la situation risquait de
changer.

Des coups de feu retentissaient tout autour d'eux.  De temps à autre,
l'étrange silhouette bondissante d'un robot de frappe se dessinait en
surimpression sur la ligne d'horizon parsemée de traînées violettes et
orange.  Même s'il ne pouvait l'apercevoir, Campbell savait que Tam était
accroupie à une dizaine de mètres plus près de l'édifice, elle aussi indemne
jusqu'ici, mais incapable d'aller plus loin.

« Je pense qu'il serait prudent de rebrousser chemin », suggéra Daz.  Il
n'avait pas la moindre idée de ce qui se tramait; trois des enfants-soldats
avaient été abattus, et étaient probablement morts, et le reste avait
complètement disparu.  En dépit des cris d'avertissement de Campbell, ils
s'étaient précipités avec enthousiasme en direction des robots ennemis, en
tirant dans tous les sens; c'était sans doute une bonne tactique de maîtrise
des foules dans les bidonvilles, mais une tactique dangereuse face à des
machines.

Le pire de tout, c'est qu'il était provisoirement sans moyens de
communication.  Il pensa que cela avait quelque chose à voir avec ces
explosions lointaines dans le ciel.  Il réfléchit un instant à la suggestion de
Daz, mesurant leur vulnérabilité s'ils devaient maintenant battre en retraite.
Enfin, il secoua la tête.  « Nous sommes sans doute plus en sécurité debout
ici dans une mare d'essence.  La brise devrait l'empêcher de s'embraser ».

Daz jura dans sa barbe et longuement.  Juste à ce moment, les coups de feu,
qui étaient devenus un vacarme monotone, s'estompèrent sous forme
d'échos.  En même temps, Marchand se mit à parler dans l'oreille de
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Campbell : « … Vous m'entendez? »

« Marchie, nous vous entendons.  Que se passe-t-il? »

« Nous avons réacheminés les communications sur les infrarouges du réseau
des essaimbots, Sergent.  Les bandes électromagnétiques sont toutes pleines
de bruit; j'ai l'impression que les insurgés bombardent à tout casser la grille
de communication de la ville.  Mais nos équipements sont blindés ».

« Formidable.  Mais que se passe-t-il en ce moment?  Pourquoi les coups de
feu ont-ils cessé? »

« Oh.  Les robots de frappe ont tout simplement abattu les robots ennemis,
Sergent.  Ils sont maintenant à l'intérieur de l'usine.  Il n'y a plus d'ennemis
dans votre ligne de mire ».

Avec précaution, Campbell se redressa et jeta un regard au-dessus du
réservoir.  Effectivement, la superimposition virtuelle de son visiocasque  se
remit lentement à fonctionner, indiquant l'absence complète de lignes de
visée rouges au sol devant lui.  Le mur extérieur de l'usine de filtration d'eau
était criblé de trous, dont certains étaient suffisamment grands pour laisser
passer une voiture.  Dans un tourbillon, un essaim de robots de frappe
s'engouffra dans l'usine à travers l'un d'eux.

« Et le toit? » Il apercevait là une tache de fumée à la dérive.

« J'ai moi-même mis hors d'état de nuire le lance-missiles avec plusieurs
grenades, lui dit Marchand.  La portée de ces grenades est remarquable, je
dois avouer ».

Campbell secoua la tête et eut un sourire.  Il vit que Tam avait entendu cet
échange et qu'elle s'avançait avec précaution.  Les jeunes soldats de la garde
nationale de Zefra se tapissaient près de la clôture.  Il leur fit signe
également, pour leur dire qu'ils devaient s'occuper de leurs camarades
abattus.  Puis, avec Daz, il se mit à courir en direction du mur extérieur
effondré de l'édifice.

Les robots de frappe de l'ennemi étaient d'un modèle plus ancien,
totalement désuet à l'Ouest.  Ils ressemblaient à de grosses balles de métal
pourfendues au beau milieu; ils se déplaçaient sur leur rebord extérieur,
déployant leurs armes depuis la fente.  Les restes de trois d'entre eux criblés
de balles jonchaient le sol de l'usine.  Devant eux, les robots de frappe de la
coalition bondissaient en direction des lourdes portes pare-feu qui menaient
à la centrale de production d'énergie de secours de l'usine.

« Les essaimbots ont repéré le personnel de l'usine, lui dit Marchand.  Il est
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Les soldats de l'avenir devront eux aussi recevoir l'instruction et
la formation nécessaires pour établir le contact avec l'ennemi et
le détruire. Combat rapproché dans l'environnement urbain de

Zefra.
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vivant, dans un magasin à l'étage inférieur.  Il n'y a que deux gardes et ils sont
dans une pièce périphérique.  Ils n'arrêtent pas de hurler qu'ils vont tuer les
otages si nous nous approchons davantage.  Nous pourrions les avoir à
l'usure… mais ils seraient des cibles faciles avec quelques tirs
thermobariques ».

« C'est la meilleure nouvelle de la journée, dit Campbell.  Pas de
commutateurs homme-mort ou de pièges?  Bien.  Dépêchez-vous d'envoyer
les robots avant que ces types n'obtiennent des renforts ».

Le visiocasque  de Campbell lui montrait une vue tridimensionnelle de
l'usine, gracieuseté des essaimbots, qui indiquait où se trouvaient les
prisonniers.  Un escalier pratiqué dans le sol en béton conduisait à deux
magasins; un garde était sur le ventre dans les escaliers, à l'affût des ennemis
qui approchaient, tandis que l'autre se tenait dans l'embrasure d'une porte
partiellement ouverte qui conduisait à l'intérieur de la pièce.  Les prisonniers
étaient derrière cette porte; tout ce que le type à la porte avait à faire était
de se retourner et de mitrailler l'intérieur de la pièce pour tuer la plupart
d'entre eux.

Les robots ne se limitaient pas seulement à cette alternative.  Chacun était
doté d'un logiciel de simulation181 ultrasophistiqué issu des types de jeux en
ligne auxquels Daz aimait tant jouer; ce logiciel exécutait des scénarios, des
dizaines par seconde, et cherchait à trouver le meilleur ensemble de
manœuvres et d'attaques.  En vertu du scénario optimal, ils devaient
bifurquer davantage selon ce qui irait de travers aux points critiques.  À
l'instar d'un programme d'échecs calculant laborieusement chaque coup et
contrecoup possible, ils étaient en train d'échafauder un immense arbre
décisionnel : en cas de X, faire Y.  Tout le processus leur prendrait moins
d'une minute.

En attendant, Campbell examinait la voie d'accès possible à la centrale de
production d'énergie de secours.  De véritables pyramides d'appareils se
dressaient entre lui et les portes coupe-feu où les insurgés s'étaient
barricadés.  Ses propres systèmes exécutaient des simulations analogues à
celles des robots de frappe, mais plus vagues, afin de tenir compte de la
tendance de l'être humain à ne pas suivre le script à la lettre lorsque les
choses vont trop mal.  Il savait qu'il était à l'abri du tir d'un tireur d'élite; là
où il se tenait, son visiocasque  dessinait sur le sol en béton des traînées
rouges virtuelles, lui montrant ainsi où étaient les lignes de mire de l'ennemi.
Les lignes vert pâle, également dessinées par son visiocasque, lui indiquaient
les routes sans danger à proximité des portes.

181. http://www.a-i.com/

http://www.a-i.com/
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Pendant ce temps, les essaimbots s'étaient séparés en deux groupes, un
groupe regardant prudemment de leurs petits yeux à fibres optiques dans
l'escalier qui conduisait aux otages, et l'autre se déployant effrontément vers
les portes coupe-feu en vague ouverte.

Les robots de frappe signalèrent qu'ils étaient prêts.  Campbell se retourna
vers Daz et Tam.  « Revoyons le plan une dernière fois ».  Tandis que les
robots de frappe les observaient, les trois remplacèrent la vue en direct du
monde autour d'eux par une version virtuelle de l'usine.  Puis, pendant
quelques minutes, ils furent engagés dans un combat virtuel182, courant,
esquivant et se couvrant l'un l'autre dans la simulation, tandis que leurs corps
réels restaient plantés comme des piquets et que la garde nationale de Zefra
les observait avec méfiance.

« D'accord ».  Campbell régla leurs écrans pour que l'usine virtuelle devint à
peine visible, sorte de fantôme flottant derrière la vraie.  Si quoi que ce soit
bougeait à l'intérieur, cela se manifesterait comme une faible diplopie, l'objet
réel étant subitement séparé de son homologue LIDAR.

« En avant! » Ils se mirent alors à courir sur le plancher de béton et de métal
poli par d'innombrables pas, s'esquivant et se faufilant dans la réalité comme
ils l'avaient fait virtuellement.  Des coups de feu inefficaces indiquèrent que
l'évaluation des essaimbots était exacte : personne dans la centrale ne
pouvait les prendre dans sa ligne de mire.

Pendant ce temps, les robots de frappe se mirent à l'œuvre, tourbillonnant
dans l'air comme des insectes menaçants.  Campbell entendit les coups de
feu et n'eut même pas à se retourner tandis que la voix glacée du robot de
tête lui signalait que des éclats d'obus avaient anéanti l'ennemi qui se tenait à
la porte intérieure.  « Faible probabilité que des non-combattants aient été
touchés », ajouta le robot.

L'homme qui se tenait dans l'escalier choisit ce moment précis pour se
redresser, en hurlant et en agitant fébrilement son AK 47.  Il ne réussit à
tirer que deux coups avant que les robots de frappe ne l'abattent.

Puis les robots dévalèrent les escaliers.  Campbell put entendre de vagues
cris de panique, qui s'estompèrent rapidement tandis que les robots se
présentaient183 comme sauveteurs.

Campbell et son équipe étaient maintenant en place à côté des portes
coupe-feu.  Les insurgés avaient percé des trous dans ces portes et ils

182. http://www.dciem.dnd.ca/publications/factsheets/a06_e.html

183. http://portal.acm.org/citation.cfm?id=861057

http://www.dciem.dnd.ca/publications/factsheets/a06_e.html
http://portal.acm.org/citation.cfm?id=861057
http://portal.acm.org/citation.cfm?id=861057
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pouvaient apercevoir la pointe de canons de fusil qui sortait d'au moins deux
d'entre eux.  Mais plusieurs essaimbots avaient escaladé les portes et ils se
cramponnaient maintenant juste à côté des trous.

La traversée avait révélé que l'escalier qui menait aux otages était couvert
par au moins deux lignes de mire de l'ennemi.  La première chose à faire
était donc de les mettre hors d'état de nuire.  Campbell donna l'ordre à
deux des essaimbots au sol de s'autodétruire en mode de fumée.  Avec de
légères détonations, les deux se métamorphosèrent en nuages blancs, qui
s'élevèrent rapidement à plusieurs mètres de hauteur.  Les insurgés derrière
la porte se mirent à tirer dans tous les sens.  Campbell donna un deuxième
ordre et les essaimbots qui s'agrippaient à la porte enroulèrent leurs petites
pattes métalliques autour des canons de fusil qui dépassaient de la porte,
avant d'exploser.

D'autres essaimbots avaient réussi à introduire leurs fibres optiques sous les
portes et autour.  Campbell put clairement apercevoir les insurgés en poste
derrière les portes qui faisaient un bond en arrière, décontenancés par les
éclairs qui venaient de leur éclater en plein visage.  Ils ne furent
déséquilibrés que pendant quelques secondes, mais ce délai fut suffisant
pour que Campbell et son équipe parviennent jusqu'aux portes.  Daz
enfonça son canon de fusil par l'un des trous et se mit à tirer.  Il voyait
l'ennemi comme des icônes rouges, comme si la porte était en quelque
sorte transparente.

Daz visait l'ennemi; Campbell et Tam, en revanche, tiraient des coups
thermobariques, à shrapnels et fumigènes dans la grande pièce en forme de
cube.  Pendant ce temps, un signal vert dans le visiocasque de Campbell lui
indiqua que les robots de frappe avaient évacué en toute sécurité les non-
combattants de la pièce au-dessous.  Un autre coup d'œil lui révéla de
nombreuses icônes qui étaient évacuées par les robots et les indicateurs
verts de la garde nationale de Zefra.

À l'exception des deux icônes orange, qui s'étaient séparées des autres et
qui s'approchaient à travers l'écran de fumée.

« Daz.   Six heures! »

Daz eut à peine le temps de se retourner que les deux jeunes soldats
émergeaient de la fumée et se mirent à tirer sur les Canadiens.  Il s'agissait
des deux jeunes qu'Ebun Ishangi avait identifiés plus tôt comme proférant
des remarques menaçantes à l'encontre de la patrouille.  Campbell s'était
demandé quelles étaient leurs vraies allégeances, et c'est pourquoi il avait
modifié la couleur de leurs icônes qui, de verte et amie, était devenue
orange et ambiguë.  Il avait bien fait d'agir ainsi.  Avec son équipe, ils se
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plaquèrent au sol, alors que Daz tirait sur les jeunes soldats.  Quelques
secondes plus tard, les deux soldats parias étaient hors combat.

Tandis que Campbell, Tam et Daz se remettaient debout, plusieurs robots
de frappe arrivèrent et prirent position devant les portes.  Tam vérifia les
soldats abattus de la garde nationale de Zefra tandis que Campbell et Daz
dégageaient la voie pour laisser passer une bande de robots.

« Et ces types? », demanda Daz, montrant du pouce les portes coupe-feu.

« Nous avons inversé les rôles, et ils sont piégés, répondit Campbell.  Nous
pouvons les avoir un par un à l'heure qu'il est et ils le savent.  Le moment
est venu de négocier ».

« Rien à redire là-dessus ».

« Escouade, le centre des opérations est de nouveau en ligne, dit subitement
Marchand.  Et ils nous disent… de nous replier? »

« Répétez un peu?  Passez-les-moi, Marchie.  Que voulez-vous dire par nous
replier? »

« — Sortez de là! » Il reconnut la voix du Major Monet.

« Pouvez-vous répéter, Major?  Nous avons libéré les otages à l'usine de
filtration d'eau, mais il reste encore quelques ennemis à l'intérieur de la
centrale de production d'énergie de secours.  Nous avons besoin d'un
certain délai pour négocier leur capitulation ».

« Laissez cette tâche aux robots, Sergent.  Vous devez immédiatement
prendre la direction du Sud, sous le vent dominant, me recevez-vous? Un
agent pathogène aéroporté vient d'être largué dans votre coin de la ville.
Dépêchez-vous d'en sortir! »

Campbell et Daz se regardèrent l'un l'autre.  Puis ils coururent au dehors.
« Et les civils? »

« Ce sont des gens du coin, il ne faut pas s'en inquiéter.  Mais, si vous ne
vous mettez pas en lieu sûr, vous serez tué ».

« Sergent, nous avons des combinaisons intelligentes supplémentaires à bord
de l'un des scarabées — »

« Il se pourrait bien que cet agent traverse vos combinaisons ».  

« Oh.  Oh.  » Tandis que Campbell observait un vol de minuscules aéronefs
qui tiraient au-dessus d'une rangée d'arbres éloignée, il comprit ce qui les
attendait.  « Venez, Daz, nous devons partir ». 
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« Mais les civils — »

« Cet agent est sans doute conçu184 pour ne pas leur faire de mal ».

« Mais que diable —? Qu'est-ce que c'est? »

Deux des minuscules avions piquèrent soudainement du nez dans des boules
de flammes orange.  Ils étaient bombardés par plusieurs petits véhicules
aériens télépilotés, put voir Campbell, mais, pour une raison qu'il ignorait,
les véhicules aériens télépilotés venaient tout juste de commencer à tirer.

Il entendit à nouveau les avions à réaction et se retourna juste à temps pour
voir quelque chose d'argenté qui passait en trombe à quelques mètres au-
dessus de sa tête.  Une explosion de tonnerre oblitéra la ligne d'arbres dans
le lointain.

« C'est de la nanotechnologie185! », cria-t-il en agrippant l'épaule de Daz, et il
se mit à courir pour trouver un abri.

« Nous avons été prévenus par quelqu'un de l'intérieur », racontait le
spécialiste du renseignement.  « Le renseignement que cette personne nous
a fourni correspondait aux informations que nous avions obtenues au sujet
d'une expédition de nanos de destruction186 entrées clandestinement dans
les territoires sans organisation l'an dernier.  C'est ce qui se trouve à bord
des drones ».

Ebun se leva, se sentant abandonnée entre le type du renseignement et un
diplomate de haut rang de l'UE.  Elle expliquait la culture de Zefra au
diplomate, qui semblait s'y intéresser vraiment, lorsque le spécialiste du
renseignement s'était approché d'eux l'air anxieux.

« Attendez une minute, j'ai entendu parler des nanos187, mais les nanos de
destruction188? », dit le diplomate.  « Qu'est-ce que c'est? »

« Voyez-y un organisme artificiel189 », répondit le spécialiste.  « Il est en fait

184. http://web.mit.edu/synbio/www/

185. http://crnano.typepad.com/crnblog/2004/06/nanotech_arms_r.html

186. http://www.eet.com/news/latest/showArticle.jhtml;jsessionid=
TPW0O0GIYWEHYQSNDBGCKHSCJUMEKJVN?articleID=22102744&_requestid=
302869

187. http://web.mit.edu/isn/research/team07/project07_03.html

188. http://www.au.af.mil/au/2025/volume3/chap05/v3c5-1.htm

http://web.mit.edu/synbio/www/
http://crnano.typepad.com/crnblog/2004/06/nanotech_arms_r.html
http://www.eet.com/news/latest/showArticle.jhtml;jsessionid=TPW0O0GIYWEHYQSNDBGCKHSCJUMEKJVN?articleID=22102744&_requestid=302869
http://web.mit.edu/isn/research/team07/project07_03.html
http://www.au.af.mil/au/2025/volume3/chap05/v3c5-1.htm
http://www.au.af.mil/au/2025/volume3/chap05/v3c5-1.htm
http://www.spacedaily.com/news/life-03d.html
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constitué d'ADN190 — pas de l'ADN qui sert à véhiculer des données, mais
d'ADN comme matériau de construction191.  C'est l'ADN qui contient le
mécanisme des nanos192.  Quoi qu'il en soit, nous savons maintenant qu'il y a
deux mois, un pirate informatique des FIF a volé plusieurs études sur la
minéralisation des os à la base de données africaine de Bethesda ».

« Je ne sais plus du tout ce que vous voulez dire ». 

« Cet ensemble particulier de minéraux dans l'eau varie d'un lieu à un autre.
Il est possible de retracer l'origine de quelqu'un en analysant ses os; c'est une
pratique courante en archéologie.  Ce que je veux dire, c'est que ces nanos
prohibées peuvent être programmées pour entrer en action193 dans un
organisme humain si elles rencontrent une combinaison minéralogique
particulière dans les tissus osseux.  Ou elles peuvent être programmées
pour ne pas entrer en action, dans la même situation ».

« Ce qui signifie… »

« Épandu comme un nuage de poussière au-dessus d'une ville comme Zefra,
ce produit peut être programmé pour tuer tout le monde qui ne vit pas à
Zefra depuis au moins un an ou deux… car les minéraux dans leurs os sont
différents.  Ou il peut être programmé pour tuer tout le monde qui vivait à
Zefra à ce moment ».

« Cela pourrait donc anéantir toute la ville? »

« Oui, mais un tel scénario ne cadre pas avec l'idéologie des FIF », répondit
l'agent du renseignement.  « Ce sont des Fanonistes.  Ils croient en un
colonialisme oppressif, un colonialisme renforcé par des médias comme le
langage et la technologie.  Pensez aux McLuhanites194 qui sont hostiles au
village global ».

« Qu'essaient-ils donc de faire? Faire partir tous les Occidentaux? »

« Oui.  C'est exactement leur intention.  Et, si ces drones ont à leur bord
une arme d'interdiction, ils pourraient avoir accompli leur mission d'ici la fin
189. http://www.spacedaily.com/news/life-03d.html

190. http://www.sciam.com/article.cfm?chanID=sa006&colID=30&articleID=
0009D5CA-C218-10CF-BCE683414B7F0000

191. http://www.eetimes.com/showArticle.jhtml?articleID=21700333

192. http://www.eurekalert.org/pub_releases/2005-04/cu-nic040605.php

193. http://www.news-medical.net/?id=3067

194. http://www.codeword.ca/writing/sb_lrc_mcluhan.html

http://www.sciam.com/article.cfm?chanID=sa006&colID=30&articleID=0009D5CA-C218-10CF-BCE683414B7F0000
http://www.eetimes.com/showArticle.jhtml?articleID=21700333
http://www.eurekalert.org/pub_releases/2005-04/cu-nic040605.php
http://www.news-medical.net/?id=3067
http://www.codeword.ca/writing/sb_lrc_mcluhan.html


116

CRISE À ZEFRA

de la journée ».  

« Eh bien, il faut les abattre! »

« C'est ce que nous essayons de faire ».

« Je croyais que vous aviez coincé ce Nouria », marmonna le diplomate.

« Il a changé de voiture à plusieurs reprises », lui répondit l'agent du
renseignement.  « Et, depuis que nous avons perdu les caméras de l'aérostat,
nous avons perdu sa trace dans la pagaille.  Mais ça n'a pas d'importance : il
utilise une stratégie autonome après lancement.  Or, les drones ont déjà pris
l'air et je doute que même lui puisse les arrêter à ce stade ».

Le diplomate et le général poursuivirent leur conversation.  Ebun se
retourna, les laissa à leur discussion et alla retrouver Raymond.  « Est-ce
qu'ils peuvent vraiment agir comme cela195?  Tuer tous ceux qui ne sont pas
des habitants du coin? »

Il eut un haussement d'épaules.  « Vous voulez parler des nanos?
Théoriquement oui.  Programmer une charge196 comme celle-ci est une
proposition plutôt aléatoire.  On peut néanmoins en faire l'essai en toute
sécurité — en concevant une version qui provoque un résultat bénin, disons
qui colore les gens en bleu.  Lâchez votre charge dans un marché de Zefra
et voyez qui change de couleur.  Puis rentrez chez vous et remplacez la
peinture bleue par une toxine neurotoxique.  L'agent a la taille d'une
bactérie ou même plus petite, il est inhalé par la bouche et le nez et
imprègne tout l'organisme.  Puis il se contente d'attendre un signal pour
libérer la toxine.  Les unités qui s'arriment à la bonne combinaison minérale
— ou il peut s'agir de n'importe quel autre type de combinaison, même
génétique — libèrent le produit-signal.  Et c'est l'effet de cascade et vlan! la
victime passe de vie à trépas ».  Il claqua des doigts.

« C'est l'une de ces armes qui est miraculeuse ou diabolique, selon le point
de vue », ajouta-t-il avec ironie.  « Pour les Fanonistes, c'est un rêve qui se
réalise ».

Ebun réfléchit à sa propre enfance, et à ses attitudes à l'égard des étrangers
dans sa ville.  Ils étaient tout bonnement là, comme n'importe qui d'autre.
Elle ne les avait pas haïs, mais elle connaissait de jeunes hommes qui ne les
portaient pas dans leur cœur.  À l'instant même, les troupes étrangères
étaient un facteur de stabilisation, mais, dès leur départ, toutes les vieilles

195. http://www.wired.com/news/medtech/0,1286,64292,00.html/wn_ascii

196. http://web.mit.edu/synbio/release/conference/synthbio.html

http://www.wired.com/news/medtech/0,1286,64292,00.html/wn_ascii
http://www.wired.com/news/medtech/0,1286,64292,00.html/wn_ascii
http://web.mit.edu/be/news/synth_bio.htm
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L'avenir de l'Action, de la Détection et de la Protection : libel-
lules, essaimbots et robots de frappe appuient les soldats au

sol.
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animosités et les réseaux de criminalité referaient surface du jour au
lendemain.  Et Zefra retomberait dans ses vieilles habitudes d'abus et de
négligence.

Ou, les choses se passeraient-elles vraiment comme ça? Parmi ces jeunes
hommes qui détestaient les étrangers, beaucoup étaient convaincus que
c'était précisément l'influence étrangère qui avait empêché la ville de se
développer pour devenir un État miniature en soi.  Avec la panne du réseau
d'avertisseurs, l'absence d'Internet et personne dans les rues qui n'avait vécu
à Zefra pendant des années, qui savait ce qui était possible?

Elle hocha la tête.  C'était un rêve merveilleux, mais vous ne pouviez pas
courir avant de savoir marcher.  Zefra avait besoin des troupes étrangères
pour maîtriser ses multiples sources de violence197, du moins pour l'instant.
Et la ville changeait.  Elle l'avait constaté elle-même cet après-midi tandis
qu'elle suivait la caméra du Sergent Leslie Campbell.

Et, pourtant, il y avait une petite voix dans sa tête qui lui murmurait : c'est
ce que tous les conquérants ont promis.  Ont-ils jamais tenu leurs
promesses?

Elle se demandait si les enfants-soldats se mettraient à rire d'étonnement
lorsque le Sergent Campbell et ses hommes tomberaient soudainement à
leurs pieds inanimés.  La pensée la fit tressaillir.  Elle ferait mieux de
surveiller ses progrès et d'arrêter de s'interroger pour savoir si Mastan
Nouria avait raison.

Idris Kabadi tendit le cou à l'extérieur de la fenêtre.  Leur petit convoi de
véhicules volés quittait maintenant les limites de la ville.  Il se retourna vers
Nouria.  « Mais pourquoi partons-nous? L'arme d'interdiction ne nous fera
pas de mal ».  En tout cas pas à toi ni à moi, pensa-t-il sinistrement.

« Nous allons chez des amis », lui répondit Nouria avec un sourire un peu
tendu.  « La ville n'a pas besoin de nous pour l'instant.  C'est ça l'idée ».

« Mais… » Il se pencha à nouveau pour regarder derrière le convoi.  Des
traînées de condensation flamboyaient dans la lumière du soleil couchant.
Quelque part là-bas, il lui fallait croire qu'Achta était en train de quitter la
ville.  Et, invisible, peut-être même maintenant enrobant les épaules de son
épouse et celles des enfants, il voyait le manteau de la mort.  « Ne devrions-
nous pas rester pour coordonner les choses? La révolution — »

197. http://www.globalpolicy.org/wtc/analysis/0914sources.htm

http://www.globalpolicy.org/wtc/analysis/0914sources.htm


119

LE DERNIER CERCLE

« N'est pas notre révolution, et n'est pas dans notre intérêt », lui répondit
Nouria avec le plus grand sérieux.  « Nous ne sommes pas à Zefra pour en
assurer nous-mêmes le contrôle.  Ou pensais-tu le contraire?  Nourrissais-tu
des désirs cachés d'un empire, Idris? »  Il se mit à rire en voyant l'expression
de Kabadi.  « Zefra illustre aux yeux du monde ce qui est possible.  Zefra est
livrée à elle-même ce soir, pour la première fois depuis des centaines
d'années.  Regarde-la bien!  Tu ne vas pas être métamorphosé en colonne de
sel.  Tu contemples une ville qui est en train de s'épurer de toute oppression
étrangère.  Tous les démons du mondialisme sont en train d'y mourir et, ce
qu'il en restera, ce sera une ville pure et non polluée par le langage des
conquérants ».

Effectivement, il regarda derrière lui.  Et, même si lui n'était pas
métamorphosé en colonne de sel, qu'adviendrait-il d'Achta?  Idris Kabadi
étendit sa main dans le vent, remontant vers les lumières étoilées de la ville.

Je suis désolé.

Un minuscule objet, tout noir dans l'obscurité qui tombait, sautilla au-dessus
des arbres lointains.  Il zigzaguait avec une intelligence, qui donnait le frisson,
esquivant les traînées de balle qui sillonnaient l'air autour de lui.  Derrière
lui, deux véhicules aériens télépilotés descendirent en piqué comme des
hirondelles harcelant une chouette.

Il se dirigeait tout droit sur eux.

« Abattez-le! », hurla Tam.  Avant que Campbell n'eut le temps de les
arrêter, Daz et elle se mirent à courir en sens opposé, leurs armes en mode
entièrement automatique, tandis qu'ils tiraient sur le drone qui s'approchait
d'eux.  « Cessez le tir! », hurla Campbell, mais, à ce moment même, le
drone se faufila entre les deux soldats et fut pris dans leur feu croisé.  Il
piqua subitement du nez et, sans flammes ou fumée, s'écrasa au sol comme
une crêpe.  Un nuage de poussière s'éleva sous l'effet du choc et Daz poussa
des acclamations.

Ils ne se trouvaient qu'à environ cinquante mètres du Camel.  « Dépêchez-
vous… », leur cria Campbell.  Les deux se mirent à courir vers lui, se tenant
à une distance respectueuse du nuage de poussière qui s'élevait en l'air.

Soudain, Daz se mit à jurer et à sauter à cloche-pied; en même temps,
l'alarme de la combinaison de Campbell retentit.  Des lettres en rouge se
mirent à clignoter dans son champ visuel inférieur : Agent pathogène ou
agent toxique détecté.
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« Patrouille, ici Jacobs au centre des opérations.  Écoutez-moi bien.  Ne
vous approchez surtout pas de ce drone! Il émet un nuage d'un produit
nanotech dangereux.  Vous devriez être protégés par vos combinaisons,
mais nous ignorons pour combien de temps.  Prenez immédiatement toutes
les précautions HAZMAT ».

« Mon Dieu », dit Daz tandis qu'il remontait précipitamment les rabats du
capuchon de sa combinaison.  C'est ce que Campbell avait fait à l'instant
même où l'alarme s'était déclenchée.

« Partons d'ici tout de suite! » dit Campbell.  « Nous devons dégager le
secteur.  Cet agent va imprégner toute l'atmosphère ».

Daz se débattait maladroitement avec son capuchon à obturation
automatique.  « Ainsi, nous laissons cette sacrée usine aux FIF? »

« Les robots vont les y garder enfermés.  Je ne me ferais pas trop de souci
pour eux ».  Ils parvinrent jusqu'au Camel et Campbell s'assura que
Marchand et Tam étaient entièrement recouverts de leur combinaison avant
de s'entasser avec Daz à l'arrière du véhicule.  « Marchie, sors-nous vite
d'ici ».

Le quartier industriel commençait à disparaître derrière eux.  Dans
l'obscurité qui s'épaississait, Campbell, Tam et Daz étaient assis, s'observant
l'un l'autre à travers le plastique ondulant qui recouvrait leurs visiocasques.
Enfin, Daz se mit à rire.  « Je pense que c'est la fin de la journée? »

Marchand eut un petit rire et, finalement, Campbell se joignit à eux.  Tam
était assise toute tendue, observant Daz.

Elle fut la première à s'apercevoir que le rire de Daz se transformait en une
sorte d'étouffement.  « Sergent! » Campbell se retourna et vit Daz qui était
pris de convulsions.  Il tomba sur les genoux de Tam, et tout son corps
tremblait.  « Oh mon Dieu », dit-il d'une voix étranglée.

« Centre des opérations, nous avons un problème ici! »

Les lumières de Zefra se rapprochaient dans l'obscurité, mais tout secours
était à des milles de là.

Des véhicules aériens télépilotés et de vieux avions à réaction avec pilote
décrivaient des boucles serrées dans le ciel, mais leurs recherches étaient
vaines.  Les FIF s'en allaient en toute impunité malgré tout le mal qu'ils
avaient fait aujourd'hui.  Idris Kabadi refusa de regarder les avions à réaction
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et se tourna au contraire vers Mastan Nouria.  Celui-ci fronça les sourcils.
« Tu as oublié de me dire qui étaient ces gens que nous devons rencontrer »

« Des gardes de notre périmètre.  Des soldats des seigneurs de guerre
tchadiens ».

Kabadi le fixa du regard.  « Mais nous en avons déjà discuté… De cela aussi!
On ne peut pas leur faire confiance.  Ils vont faire de Zefra leur propre
terrain de jeux et, lorsqu'ils en auront fini, tout le monde sera mort ».

Nouria sourit d'un air suffisant.  « Pas après que l'arme nanotechnique aura
frappé les rues », dit-il.  « N'oublie pas que les Tchadiens sont des étrangers
à Zefra.  À l'instar des Britanniques et des Canadiens, eux aussi seront
incapables de déambuler dans les rues en toute sécurité.  Nous pouvons
donc les employer sans danger comme gardes autour du périmètre de la
ville ».

« Et qui a pris cette décision?  Ta chère Zefra indépendante? Ou est-ce
plutôt Mastan Nouria qui joue maintenant au conquérant? »

« Attention à ce que tu dis, Idris », dit Nouria.  « Tu n'as pas le droit de
remettre mon plan en question ».

Kabadi se laissa retomber dans les coussins profonds de la Mercedes qu'ils
avaient dérobée à un importateur marocain pris de panique.  Des champs
sombres émaillés des silhouettes tordues d'arbres défilaient sous leurs yeux.
Tout était calme dans la voiture, et le ciel était d'un bleu azur profond avec
des nuances de turquoise qui l'auraient profondément ému un jour normal.

Il sortit son avertisseur et prononça à voix basse le nom d'Achta.

Il attendit, mais il n'y eut pas de réponse à l'autre bout.

Et si l'arme nanotechnique ne réussit pas son coup?  Il n'eut pas le courage
de prononcer cette phrase à voix haute.  Nouria ne l'aurait de toute façon
pas écouté.

Ils se trouvaient peut-être à une heure de la vague frontière qui séparait
l'arrière-pays de Zefra des territoires sans organisation.  Des forcenés armés
de fusils les attendraient dans l'obscurité, prêts à conclure un pacte
diabolique avec Nouria.  La coalition pouvait facilement écraser ces troupes,
mais les coups de Nouria contre la coalition avaient tous été d'ordre
psychologique en définitive.  S'ils avaient fait mouche, les soldats étrangers
du maintien de la paix seraient paralysés à l'arrivée des seigneurs de guerre.
Dans ce cas, Zefra tomberait.

Mais il était encore possible d'agir.  Il pensa à Achta et aux enfants et
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comprit que, quoi qu'il arrivât, il était maintenant séparé d'eux, soit en tant
que fugitif international, une fois que la poussière serait retombée et que
l'on mettrait des noms sur les visages, soit en tant qu'une autre pièce d'un
jeu d'échec que Nouria s'amusait à déplacer.  Il y avait bien plus que la ville
de Zefra entre eux maintenant.

Il sortit son pistolet.  Nouria le regarda sans curiosité, sachant fort bien que
leurs armes étaient programmées198 pour ne pas tirer sur un membre des
FIF qui portait dans sa poche l'étiquette d'identification par radio-
fréquence199 rouge.

Kabadi vérifia le chargeur et s'assura que le cran de sécurité n'était pas mis,
puis il abaissa la fenêtre.

« Que fais-tu, Idris? »

Un des véhicules aériens télépilotés de la coalition bourdonnait au-dessus de
leurs têtes, sans feux mais se profilant contre le bleu indigo du crépuscule.
Kabadi visa dans sa direction et appuya sur la gâchette.

Mastan Nouria n'eut pas le temps de lui retirer le fusil des mains et le
véhicule aérien télépiloté se mit à voler dans leur direction.

Le Major Monet se tenait sous les tours blanches.  La lune montait
maintenant au-dessus de Zefra; il était tard, mais tout le monde était encore
debout.  Les gens emplissaient les rues et tous semblaient converser en
même temps.

Il s'assit sur le capot d'un véhicule blindé de transport de troupes et observa
ses hommes qui se frayaient un chemin dans la foule.  Ils distribuaient des
téléphones portatifs par satellite, qu'il avait commandés à un magasin de la
coalition au Niger.  D'autres faisaient route vers Zefra.  Les banderoles de
papier électronique accrochées aux murs et à la devanture des magasins
étaient maintenant vierges, victimes des armes électromagnétiques de
Mastan Nouria.  Mais les habitants de la ville ne seraient pas coupés du
monde extérieur pendant très longtemps.  En fait, ils n'en furent jamais
vraiment coupés.  Même dans les petits secteurs où l'arme nanotechnique
des insurgés s'était infiltrée, on distribuait des téléphones mobiles par
satellite et du nouveau papier électronique.  La tentative de Nouria d'isoler
Zefra avait échoué.

198. http://www.metalstorm.com/04_what_is_a_smart_gun.html

199. http://www.theregister.co.uk/2003/06/27/rfid_chips_are_here/

http://www.metalstorm.com/04_what_is_a_smart_gun.html
http://www.theregister.co.uk/2003/06/27/rfid_chips_are_here/
http://www.theregister.co.uk/2003/06/27/rfid_chips_are_here/
http://www.theregister.co.uk/2003/06/27/rfid_chips_are_here/
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RELAIS EN DIRECT

Free Sudanese
Reporters' Guild

BBC World News National Coalition
Council News

« Eh bien, nous
n'avons pas la
technologie qu'il faut
pour savoir quand
nous sommes trompés
de la sorte.  Et,
franchement, nous
n'avions aucune raison
de ne pas croire que
les troupes allaient
tirer sur notre peuple.
Rappelez-vous les
incidents de 2009
et… »

« Tandis que la lune
s'élève dans le ciel, le
calme s'est installé sur
la ville.  Il y a
beaucoup de gens
dans les rues, certains
apparemment pour
protéger les bureaux
de vote en prévision
du scrutin de demain.
Les gens conversent et
vendent même de la
nourriture dans les
rues.  Une atmosphère
étrange, presque de
vacances, semble
s'être emparée de la
ville… »

« Les rumeurs sur les
activités des insurgés
se sont révélées
fausses.  Le
gouvernement
regrette les attaques
terroristes isolées qui
ont eu lieu aujourd'hui,
mais nous avons
maintenant la situation
bien en main et le
scrutin se déroulera
demain comme
prévu ».

Un hélicoptère-ambulance apparut au-dessus de leurs têtes, en route pour
la zone industrielle et la patrouille du Sergent Leslie Campbell.  Il avait déjà
effectué un trajet vers le sud pour y transporter les blessés du centre de
commandement.  Il avait deux autres trajets à faire, mais deux seulement.

Ils s'étaient déjà rendus sur la grand-route au nord-est de la ville, où
plusieurs véhicules volés continuaient de se consumer.  Les analyses d'ADN
avaient déjà confirmé que Mastan Nouria était au nombre de ceux qui
avaient été tués lorsque le convoi de véhicules des FIF avait inopinément
révélé sa présence en tirant sur un véhicule aérien télépiloté de la coalition.
Les véhicules aériens télépilotés n'avaient pas mis grand temps200 à anéantir
les insurgés qui s'enfuyaient.  C'était un suicide qui ne rimait à rien, pensa
Monet.  Mais une excellente nouvelle pour toute la ville.

Dans la matinée, Zefra retrouverait le cours normal de ses activités, moins

200. http://news.bbc.co.uk/2/hi/in_depth/2404425.stm

http://news.bbc.co.uk/2/hi/in_depth/2404425.stm
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quelques-uns de ses habitants, que l'on pleurerait chaudement.  Personne
n'oublierait le bombardement du poste de secours.  Le combat lui-même
avait été si bref et si isolé que peu des habitants de la ville avaient vraiment
compris ce qui se passait.

La coalition ne réintégrerait pas ses complexes, du moins pour un moment.
Assis là au milieu de la rue, Monet compris quelque chose qui lui avait
échappé jusqu'ici : il était entouré par des cercles invisibles de protection,
qui allaient des détecteurs de tir aux renifleurs d'explosifs, des caméras de
reconnaissance des visages pointées sur la foule aux faisceaux laser plus
rapides que n'importe quel être humain et capables d'abattre des projectiles
avant même qu'il n'eût connaissance de leur existence.  La plupart de ces
équipements étaient restés inutilisés à l'intérieur du complexe depuis leur
arrivée ici.  La coalition avait eu recours à une très vieille stratégie à Zefra,
se cachant derrière ses murs et envoyant des patrouilles dans la ville.  Cela
ne marchait plus, pas avec des gens comme Mastan Nouria; et pas tant qu'ils
disposaient d'armes capables de déformer les faits qui se déroulaient
vraiment dans la rue.

Nouria avait presque privé les soldats canadiens de la ville.  Maintenant qu'ils
étaient ici, ils n'allaient plus en partir tant que leur présence serait encore
nécessaire.  C'étaient des citoyens — provisoires peut-être, et à peine
tolérés dans certains quartiers — mais ce n'est qu'en tant que citoyens qu'ils
regagneraient les cœurs et les esprits des habitants de la ville.

Un vieil homme s'était faufilé à travers le cordon de robots et de capteurs
aux angles du carrefour.  Il n'avait pas d'explosifs sur lui et n'émettait aucun
signal positif aux tests de nanotechnologies.  Autour du cou il portait un
carré de papier électronique vierge.  Quel que fût le message que portait ce
morceau de papier dans la matinée, il avait maintenant disparu.

Il se dirigea tout droit sur Monet.  Personne ne l'arrêta, même si le major
savait qu'il était observé par un certain nombre de systèmes et d'éléments
d'intelligence artificielle201.  Sans doute, les machines avaient reconnu cet
homme.

De sa bouche édentée, il sourit à Monet et lui tendit un sac en papier qui
empestait.  « Curry? »

Monet Leva les sourcils.  Il comprit qu'il avait faim.  « Combien? »

« Je vends sur Internet pour dix dollars.  Ma pancarte morte, mon site mort.
Tu me donnes vingt dollars ».

201. http://www.cyc.com/cyc/cycrandd/overview

http://www.cyc.com/cyc/cycrandd/overview
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Monet eut du mal à cacher sa surprise.  « C'est scandaleux.  Tu pourrais
vivre comme un roi en gagnant de l'argent comme cela ».

Le vieil homme eut un haussement d'épaules.  « Pas à Casablanca ».

« Qu'y a-t-il à Casablanca? »

« Fils.  Université.  Je paie, lui étudie.  Tu achètes? »

Le curry avait une odeur délicieuse et il avait faim.

Il fallait bien que la confiance se rétablisse quelque part.

Monet acheta le curry pour vingt dollars.
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Environnement de sécurité de l'avenir

« Le dernier cercle » parachève le récit et révèle un plus grand nombre des
motifs idéologiques du conflit.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Zefra est-elle une représentation fidèle des types de missions
militaires que l'Armée de terre du Canada devra accomplir à l'avenir?
Pourquoi ou pourquoi pas?

2. Quelles sont les capacités les plus névralgiques dont l'Armée de terre
aura besoin pour relever les défis que présentera l'environnement de
sécurité de l'avenir?

3. Quelles sont les menaces les plus vraisemblables auxquelles l'Armée
de terre doit s'attendre d'ici vingt-cinq ans?

4. De quelle façon l'environnement de sécurité de l'avenir façonnera-t-il
l'évolution future de l'Armée de terre?

Technologies naissantes

À la fin du récit, le lecteur est initié à de nouveaux types de progrès
technologiques et d'appui-feu.  

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Zefra est-elle une représentation fidèle des types de technologies
naissantes dont l'Armée de terre aura besoin à l'avenir?  Pourquoi ou
pourquoi pas?

2. Quelles sont les technologies les plus névralgiques dont l'Armée de
terre aura besoin pour relever les défis que présentera l'environnement de
sécurité de l'avenir?

3. De quelle façon la technologie façonnera-t-elle l'Armée de terre d'ici
vingt-cinq ans?

4. Comment l'Armée de terre doit-elle se préparer pour faire face aux
futures armes de destruction massive (ADM)?
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L'espace de combat de l'avenir

« Le dernier cercle » illustre une nouvelle façon d'opérer à l'aide de la
technologie pour assurer la protection.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Zefra est-elle une représentation fidèle de l'espace de combat de
l'avenir?  Pourquoi ou pourquoi pas?

2. Quelles sont les capacités les plus névralgiques dont l'Armée de terre
aura besoin pour façonner l'espace de combat de l'avenir?

3. L'espace de combat sera-t-il le même dans vingt-cinq ans par rapport
à aujourd'hui? Pourquoi ou pourquoi pas?

4. De quelle façon l'espace de combat de l'avenir façonnera-t-il
l'évolution de l'Armée de terre?

Évolution des alliés/ennemis

Les répétitions de missions en temps réel risquent de faire partie intégrante
des futures interventions de l'Armée de terre tandis que nous continuons à
raccourcir les délais d'action et de réaction au cours des missions.

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Zefra est-elle une représentation fidèle du potentiel technologique
futur de l'ennemi?  Pourquoi ou pourquoi pas?

2. Quelles sont les menaces politiques, technologiques et culturelles les
plus cruciales que l'Armée de terre devra affronter dans l'environnement de
sécurité de l'avenir?

3. Quels sont les progrès technologiques les plus influents auxquels
l'Armée de terre doit s'attendre d'ici vingt-cinq ans?

4. En quoi ces progrès façonneront-ils l'évolution future de l'Armée de
terre?

La dimension humaine

Il est intéressant de noter que, malgré les nombreux changements qui
surviennent dans la conduite de la guerre, les dimensions humaines de la
guerre demeurent essentiellement les mêmes.  

Réfléchissez aux questions suivantes :

1. Zefra est-elle une représentation fidèle de la dimension humaine de la
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conduite des guerres futures?  Pourquoi ou pourquoi pas?

2. Quels sont les facteurs les plus névralgiques qui influenceront la
dimension humaine de la conduite de la guerre dans l'environnement de
sécurité de l'avenir?

3. Les êtres humains continueront-ils de dominer les conflits armés à
l'avenir ou les conflits deviendront-ils de plus en plus autonomes ou
tributaires des technologies automatisées?

4. De quelle façon la dimension humaine façonnera-t-elle l'évolution
future de l'Armée de terre?





EPILOGUE:
LA NOUVELLE CÔTE
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L'aire de trafic s'estompait sous l'effet de la chaleur quand Ebun Ishangi sortit
de l'avion.  Un pied sur une caisse, l'autre touchant le sol du centre-nord de
l'Afrique pour la première fois depuis des années.  Un petit pas pour
l'homme; un grand pas pour Ebun Ishangi.

Elle clignait des yeux dans la lumière du soleil, ressentant le décalage
horaire, éprouvant une certaine nervosité et d'autres émotions qu'elle ne
pouvait pas nommer.  L'unique agent de bord de l'avion déchargea les valises
d'Ebun du conteneur sous l'avion et c'est en boitant qu'elle traversa la piste
torride qui la séparait de l'aérogare du nouvel aéroport de la ville, une acre
de tentes blanches circulaires avec des cloisons éparses çà et là.  Plusieurs
petits groupes de gens se tenaient ci et là, conversant.  Elle entendit des
rires.  Quel contraste par rapport aux jours tendus de sa fuite de sa patrie, il
y a tant d'années de cela.

« Ebun? » Quelqu'un lui faisait des signes sous le blanc éclatant de l'auvent.
Plusieurs personnes, à vrai dire.

« Le major a pensé que quelques visages familiers venus vous attendre vous
feraient plaisir », lui dit le grand jeune homme en uniforme de l'Armée de
terre canadienne.  « Adjudant Leslie Campbell ».

Elle lui serra la main et tous les deux esquissèrent un sourire.  « Et vous
vous souvenez peut-être de deux des membres de mon ancienne
patrouille ».

Daz Blackmore semblait plus mince que ce dont elle se souvenait d'après les
images qu'elle avait vues dans la caméra du casque de Campbell, il y a de
cela des mois.  Il s'approcha d'elle en boitant un peu, et elle sentit un léger
tremblement dans sa main lorsqu'il prit la sienne.  « Désormais enchaîné à
un bureau », dit-il en répondant à une question tacite.  « Mais au centre-
ville, où les choses sont intéressantes ».

Deux autres soldats s'avancèrent, un homme et une femme.  « Caporaux-
chefs Marchand et Tam, n'est-ce pas? »

Elle leur serra la main.  Marchand fit un geste en direction des portes qui
donnaient sur le parc de stationnement.  « Voici ma nouvelle patrouille »,
dit-il, « venez rencontrer mes nouvelles recrues ».

« Êtes-vous contente d'être de retour? » lui demanda Campbell tandis qu'il
s'emparait de ses bagages.  Ebun eut un rire.

« Non, le mot serait trop fort », répondit-elle.  « Ce que je peux dire, en
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revanche, c'est que je suis heureuse de finalement faire face à mon propre
passé, et selon mes propres conditions.  Je peux faire mille choses pour les
gens avec qui j'ai grandi, mais je ne suis pas sur le point de me réinstaller.  Je
n'ai pas résilié le bail de mon appartement à Ottawa ».  

Il inclina la tête comme s'il comprenait parfaitement.  « Que fait donc un
responsable des relations avec les entreprises? »

« Je n'en suis pas sûre », dit-elle en haussant les épaules.  « Je crois qu'il est
chargé d'aider avec les microprêts.  Je pense que nous verrons au fur et à
mesure ».

Elle leva les yeux tandis que Campbell refermait la portière sur le véhicule
couvert de poussière, et elle aperçut les tours blanches qui vacillaient au
loin.  Un pincement de cœur lui fit baisser les yeux un moment — un écho
de vieilles blessures, d'occasions manquées et de regrets.

Puis elle leva à nouveau les yeux.  Les tours étaient anciennes, mais on
pouvait facilement les rénover.  Jamais elle n'oublierait le passé, mais elle
pouvait en atténuer l'importance.  C'est la raison pour laquelle elle était de
retour.

« Bon, Desai, que nous disent nos yeux dans le ciel sur la circulation? »
demanda Marchand tandis qu'il prenait place à bord du Camel en refermant
la portière.

La voix d'une femme sortit du tableau de bord du Camel : « La route qui
mène au centre-ville est embouteillée comme d'habitude.  Mais qu'avez-vous
à craindre?  Vous avez des véhicules hors route.  Pourquoi ne pas tout
simplement passer à travers champs? »

Campbell eut un rire.  « Merci du conseil, Desai ».

Il tapa sur le tableau de bord.  « En avant ».
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L'un des buts visés par Crise à Zefra est de raconter une histoire illustrée de
l'environnement de sécurité de l'avenir et des futures technologies militaires
décrites dans une autre publication, La Force de l'avenir.

Un autre but est de servir de point de départ à un examen et à un débat
éclairés des futurs concepts de l'armé et des progrès technologiques.  Crise
à Zefra illustre un avenir possible pour l'Armée de terre du Canada.  Quelles
autres possibilités s'offrent à nous?  L'Armée de demain ressemblera-t-elle à
la patrouille du Sergent Campbell ou aura-t-elle un aspect radicalement
différent?

Vous pouvez nous aider à déterminer ce à quoi pourrait ressembler l'Armée
de l'avenir en participant directement à notre débat.  Vos remarques, vos
réactions et, surtout, votre analyse des sujets abordés dans ce récit sont
vivement encouragées et sont les bienvenues.

Pour formuler un commentaire sur Crise à Zefra ou répondre aux questions
présentées dans les parties « Analyse » de chaque chapitre, vous n'avez qu'à
vous rendre sur le site Web202 de la Direction des concepts stratégiques
(Opérations terrestres) et suivre les directives.  Votre participation à ce
processus d'apprentissage revêt une importance névralgique pour l'évolution
future générale de l'Armée de terre.  Nous vous remercions de votre
intérêt et nous réjouissons à la perspective d'avoir de vos nouvelles.

Procédure d'entrée en communication :

Site Web de Crise à Zefra.

http://www.army.forces.gc.ca/zefra/

202. http://armyapp.forces.gc.ca/dlsc-dcsot/

http://armyapp.dnd.ca/dlsc-dcsot/
http://www.army.forces.gc.ca/zefra/
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ANNEXE A—
Anatomie d'un État non viable

ZEFRA:
PORTRAIT D'UN ÉTAT NON VIABLE

Peter Gizewski

Zefra, dans laquelle se déroule ce scénario militaire, est manifestement un État
fictif.  À l'instar de beaucoup des précisions que contient le scénario militaire à
proprement parler, Zefra permet d'anticiper les possibilités futures — possibilités
qui pourraient en définitive se matérialiser à la fois au vu des tendances en cours
et de l'incapacité (ou du refus) de la part de la communauté internationale de
gérer avec efficacité (et également de maîtriser) leurs répercussions possibles au
cours des décennies à venir.

De fait, Zefra représente un microcosme de forces déstabilisatrices qui se
portent à merveille, même dans l'environnement de sécurité international actuel.
Parmi ces forces, mentionnons : la rareté des ressources, les États complètement
corrompus et non viables, les iniquités de distribution et les questions d'identité
(c'est-à-dire les haines ethniques et quasi religieuses), les groupes d'insurgés et de
terroristes armés jusqu'aux dents et fort bien organisés qui contestent le pouvoir
et la légitimité de l'État et un univers où les processus de la mondialisation et des
progrès technologiques permettent d'avoir de plus en plus accès à des pouvoirs
clés — à la fois militaires et politiques — autant pour les États proprement dits
que pour des protagonistes non étatiques.

Dans le cas de Zefra, toutefois, ces forces sont illustrées au maximum de leur
effet déstabilisateur.  À vrai dire, à mesure qu'elles s'unissent, elles se renforcent
mutuellement; ce qui conduit cette minuscule cité-État dans une spirale sans
cesse croissante de misère humaine, d'anarchie et de conflits armés.

Sur la voie du conflit

Émergeant comme entité indépendante après une longue histoire troublée de
joug colonial, Zefra ressemble à de nombreux États qui font actuellement partie
du monde en développement (comme dans l'Afrique subsaharienne, le centre de
l'Afrique et l'Afrique de l'Ouest).  Avec une population diversifiée sur le plan
ethnique, inéquitablement instruite et qui augmente rapidement, une économie
semi-moderne (essentiellement agraire) et lourdement tributaire de l'aide
étrangère, la nation maintient une existence précaire dans les années qui suivent
l'indépendance — tout en étant de plus en plus vulnérable aux caprices d'acteurs
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de l'extérieur et de conditions climatiques très défavorables.

Le regroupement s'avère très difficile — alors qu'un leadership sans expérience
est de moins en moins capable de répondre aux demandes d'une population
jeune qui connaît une expansion rapide et dont la base de ressources est limitée.
Tandis que l'accroissement de la population met à rude épreuve les ressources
épuisables, des conflits de distribution surviennent de plus en plus au sein de la
population multiethnique de l'État.  Par ailleurs, les conflits avec des adversaires
régionaux sur l'accès à l'eau potable contribuent à encore aggraver les tensions.
Pendant ce temps, l'effondrement de l'économie sur l'échiquier international
réduit progressivement les perspectives de soulagement qu'apporterait l'aide
étrangère au point où une famine à grande échelle est imminente.

Progressivement, la légitimité du gouvernement s'étiole et des organismes
contestataires se soulèvent pour s'opposer au pouvoir de l'État.  Au cœur de ces
forces, il y a les Fellahines irrédentistes fanonistes (FIF) — groupe radical qui
exige la redistribution massive de la richesse nationale et qui souscrit à une
idéologie antioccidentale quasi socialiste.  Sous la direction de son leader, Mastan
Nouria, ce groupe constitue un réseau fort bien organisé dans la société
zéfrienne et lance un courant régulier et de plus en plus audacieux d'attaques de
propagande contre le gouvernement, l'accusant d'incompétence, de corruption et
de « sacrifier » l'avenir de Zefra aux intérêts étrangers.  Les manifestations
organisées par la direction des FIF dégénèrent rapidement en émeutes et en
pillage.  Et les attaques contre les étrangers se multiplient dans le pays.  Les
efforts déployés par le gouvernement pour contrecarrer ces actes s'avèrent de
plus en plus maladroits, répressifs et, en définitive, inefficaces.

Tandis que la situation économique et sociale s'aggrave, les recettes de l'État sont
en chute libre.  Il en va de même de la capacité des dirigeants officiels de Zefra à
maintenir l'ordre et la stabilité.

Instabilité croissante

Très vite, d'importants segments de la cité-État sont sans la moindre forme de loi
et d'ordre.  De vastes secteurs deviennent des zones de guerre, où les forces FIF
et les forces gouvernementales s'affrontent dans des combats de plus en plus
sanglants.  Tandis que plusieurs quartiers de la ville sont coupés des services les
plus fondamentaux, les maladies se propagent.  Pendant ce temps, les craintes
d'agression de l'étranger augmentent, alors que les fonctionnaires de l'État
craignent que l'instabilité persistante de Zefra se solde par des incursions dans
son territoire, voire par une forme d'annexion par des voisins prédateurs.

Plusieurs fonctionnaires persévèrent, employant tous les moyens à leur
disposition pour tenter de renverser la situation qui s'aggrave rapidement.  Mais
d'autres sacrifient l'intérêt public au gain et à l'intérêt personnels — en utilisant le
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peu de pouvoir qui leur reste pour accroître leur propre richesse et leur sécurité
aux dépens des autres.  Il n'est pas étonnant que les accusations de corruption de
l'État se multiplient et que les forces de l'opposition en sortent renforcées.

Tandis que Zefra s'enfonce dans le désordre, la couverture médiatique de la
tragédie (soit une insurrection) s'amplifie et les appels à une intervention de
l'ONU se multiplient.

Le climat de plus en plus antioccidental créé par les groupes contestataires a
néanmoins pour effet que le régime assiégé hésite à demander l'aide de cet
organisme mondial.  Et le niveau de violence dans Zefra suscite de vives
préoccupations parmi les principaux États membres qui pensent que les
éventuels coûts d'une intervention pourraient bien dépasser ce que les publics
occidentaux sont prêts à payer pour l'amour de l'humanité.

Et pourtant, les craintes d'un élargissement du conflit — qui pourrait envelopper
toute la région, et l'exode massif de réfugiés qui risque d'accompagner une telle
éventualité — contribuent à assurer que les incitatifs à l'action ne sont pas
seulement soutenus, mais qu'ils augmentent.  Les allégations naissantes des
rapports que les FIF entretiennent avec le crime organisé international — dont
certains pratiquent le commerce des armes exotiques et hautement destructrices
— ne font qu'amplifier les craintes de la communauté internationale.  D'aucuns
prétendent que l'impasse durable entre le régime et les contestataires devrait
jouer en faveur de ces derniers, avec des conséquences trop atroces pour qu'il
soit possible de les envisager.  C'est pourquoi, selon eux, une intervention est
absolument nécessaire.

Pendant ce temps, d'autres continuent d'inviter les adversaires à la prudence,
écartant les rapports comme des rumeurs pures et simples dans l'espoir que
l'impasse militaire entre le régime et ses contestataires amènera bientôt les deux
parties à comprendre qu'un cessez-le-feu et des négociations sont les seuls et
uniques moyens de sauver Zefra et ses habitants.

Compte à rebours avant l'intervention

Tandis que les semaines deviennent des mois, les observateurs constatent
néanmoins le développement de ce qui ressemble à une stabilité fragile au sein
de l'État en ruine.  Même si les affrontements armés se poursuivent, leur intensité
et leur fréquence diminuent alors que les deux camps semblent accepter le statu
quo fragile dans un pays divisé.  Dans certains secteurs, la situation s'améliore
légèrement à mesure que reprennent les activités sociales et commerciales.
Ainsi, les craintes internationales d'un élargissement du conflit commencent à
s'estomper, et ceux qui suggèrent le contraire sont de plus en plus taxés
d'alarmistes.
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Et pourtant, les foyers d'agitation et de violence armée demeurent une source
d'inquiétude.  À mesure que les jours passent, on ne trouve nulle part de preuves
tangibles d'une réconciliation entre le régime et ses adversaires.  Et, en dépit de
foyers de prospérité relative dans certains secteurs, la situation de la société dans
son ensemble continue de se dégrader.  De plus en plus, le calme relatif qui
caractérise le rapport entre le régime et ses contestataires semble moins
indiquer « une baisse des tensions » qu'un calme possible avant la tempête.
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UN APERÇU DES ŒUVRES DE FICTION ET DE L'ARMÉE DE TERRE
CANADIENNE DE L'AVENIR

Major Andrew B. Godefroy, CD, Ph.D.

On dit que tout est simulation, sauf la guerre.  Si cela est vrai, l'une des plus
anciennes formes de simulation est peut-être l'œuvre de fiction, un outil souple
qui a permis à des générations d'écrivains de spéculer sur ce qu'ont été les
guerres du passé et sur ce que seront les guerres de l'avenir.  Qu'il s'agisse
d'œuvres où l'on réinvente l'histoire ou d'œuvres d'anticipation, les livres de
fiction sont des moyens pour les individus et les organisations d'explorer des
idées, des thèmes, des événements et des résultats qui appartiennent ou non à la
réalité.

Comme les jeux de guerre, la modélisation et la simulation, les œuvres de fiction
à thème militaire peuvent être utilisées par les organisations de défense pour
stimuler l'intérêt au sujet de conflits passés, présents ou éventuels et susciter des
débats.  Dans les livres de fiction, on peut appliquer des tactiques réelles ou un
concept imaginaire dans des scénarios et des contextes variés à l'infini.  Plus
important encore, les œuvres de fiction illustrent des décisions possibles et
servent souvent d'élément déclencheur dans le développement de nouvelles
capacités.

Les premières œuvres de fiction et récits sur l'Armée de terre canadienne
apparaissent à la fin du XIXe siècle.  En 1883, Ralph « Centennius » publie un
petit ouvrage intitulé The Dominion où il imagine ce que seront le Canada et la
guerre en 1983.  Six ans plus tard paraît The Storm of '92: A Grandfather's Tale Told
in 1932203, de W.H.C.  Lawrence, récit d'une guerre fictive entre le Canada et les
États-Unis en 1892.  L'auteur décrit en détail les manœuvres des forces
américaines et de la Milice canadienne, cette dernière tenant l'envahisseur en
échec jusqu'à l'arrivée d'unités coloniales provenant de tout l'Empire britannique.
Bien qu'il n'ait pas été commandé par le ministère de la Milice et de la Défense,
ce livre est peut-être la première œuvre d'anticipation militaire publiée au
Canada.

La guerre des Boers (1899 – 1902) donne à son tour à l'œuvre de fiction la

203. W.H.C. Lawrence, The Storm of '92: A Grandfather's Tale Told in 1932, Toronto,
Sheppard Publishing Company, 1889.
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chance de jouer un rôle dans le façonnage de l'Armée de l'avenir.  En 1905, le
livre The Defence of Duffer's Drift, du Capitaine (devenu plus tard Major-général
sir) Ernest Swinton, KBE, CB, DSO, est extrêmement bien accueilli et deviendra
une lecture obligatoire pour de nombreuses générations de jeunes officiers204.
L'histoire se déroule à un point de passage obligé dans un veld du Transvaal.  Le
héros, le jeune et énergique Lieutenant Backsight Forethought, fait une série de
cauchemars où il perd bataille sur bataille contre les Boers.  Mais il tire cependant
des leçons de rêve en rêve et les applique si bien que son dernier rêve lui
apporte finalement victoire et soulagement.

Au moyen de cette histoire, bien que fictive, Swinton souhaitait enseigner des
leçons tactiques et lancer un débat et une discussion sur la planification et
l'exécution des opérations.  Il écrit, dans la préface de son livre :

[Traduction] Je dédie le récit de ces rêves à tous les « freluquets » et « assassins
sur commande » de la nation britannique, et tout particulièrement à la relève,
c'est-à-dire aux jeunes.  J'y ai mis des souvenirs de choses qui se sont faites et
défaites en Afrique du Sud de 1899 à 1902.  J'espère que le genre fantastique de
mon roman contribuera vraiment à faire ressortir à quel point il est nécessaire de
mettre en application quelques très vieux principes et aidera à faire comprendre
ce qui peut se produire quand on omet de le faire, même dans le cadre de
petites opérations.  Sur le moment, on perd souvent de vue ces vieux principes,
ce qui s'accompagne de conséquences désastreuses, difficiles à imaginer jusqu'à
l'horrible moment où on en fait l'expérience.  Je n'aurai pas écrit ce récit en vain
si, en stimulant l'imagination, il empêche ne serait-ce qu'une fois d'oublier les
vieux principes.  Les rêves que je décris ne sont pas prémonitoires.  Il s'agit
simplement d'un ensemble de situations résultant d'engagements avec un type
d'ennemi dans un type d'environnement, et de déductions qui en sont tirées.
Mais ces déductions peuvent facilement être adaptées à des conditions
différentes, à des pays différents, à des ennemis différents employant des
méthodes de combat et des armes différentes205.

Premier ouvrage de fiction à être intégré au perfectionnement professionnel
militaire, The Defence of Duffer's Drift a créé un précédent.  L'Armée de terre
canadienne a poursuivi cette pratique à l'interne durant les deux guerres
mondiales et publié des scénarios fictifs dans ses revues professionnelles tout au
long de la Guerre froide.

Parmi les thèmes de la période 1945 – 1960, mentionnons la transformation de la
structure de l'Armée de terre canadienne, l'adaptation des forces terrestres au

204. Mgén Sir Ernest Swinton, « The Defence of Duffer's Drift », The British Infantry
Journal (avril 1905).

205. Ibidem.
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champ de bataille atomique et l'intégration de nouvelles technologies à
l'équipement du soldat de l'avenir.  Dans les années 1960, les concepts de
défense stratégique ont cessé d'être basés sur une politique de destruction
nucléaire mutuelle assurée pour reposer plutôt sur une riposte adaptée au
moyen d'armes conventionnelles.  Du coup, on a fait prendre le même virage à la
réflexion sur l'emploi futur des forces terrestres.

Dans les années 1980, la possibilité d'une Troisième Guerre mondiale se
déroulant principalement en Europe a inspiré bien des romans de guerre, dont
les deux documents majeurs du MDN mentionnés ci-dessous.  Fait intéressant,
peu d'œuvres de fiction mettant en scène l'Armée de terre canadienne dans un
théâtre d'opérations du futur ont été écrites dans les années 1990, peut-être en
raison de la paix attendue avec la fin de la Guerre froide ou des incertitudes
quant au nouvel ordre mondial.  Toujours est-il que ce n'est que tout
dernièrement que le débat sur les concepts futurs a repris.

Les premiers articles publiés dans la littérature militaire canadienne étaient signés
par des auteurs canadiens et alliés.  En novembre 1949, on pouvait lire dans les
pages de la toute nouvelle Canadian Army Journal un article intitulé « The Infantry
of 1965 » décrivant en innombrables détails, illustrations à l'appui, l'attirail et
l'emploi des forces terrestres de l'avenir206.  Partant de l'hypothèse que l'avenir
nous réservait une guerre atomique, l'auteur de l'article, H.H.  Bryan, soutenait
que [traduction] « le principal rôle de l'infanterie dans une guerre atomique sera
d'anéantir les bases de lancement de bombes atomiques de l'ennemi207 ».  Il faisait
également remarquer que [traduction] « l'infanterie sera donc prédominante dans
les futures forces terrestres et elle sera entièrement aéroportée208 ».  Il ajoutait
que la cadence rapide des opérations à venir ferait en sorte qu'on emploierait
principalement un groupement tactique composé de trois bataillons et non une
division.  Enfin, il prédisait que des quartiers généraux avancés, situés près du
front, seraient nécessaires dans le cadre de toute opération aéroterrestre à venir
et que les quartiers généraux divisionnaires fixes et de grande envergure étaient
appelés à disparaître du champ de bataille.

Bryan formulait également des observations au sujet du soldat de l'avenir.  Selon
lui, [traduction] « le fantassin de 1965 connaîtra les véhicules aériens aussi bien
que le fantassin actuel connaît les camions209 ».  Il écrivait que les troupes de
l'avenir emploieraient de l'équipement personnel plus léger, privilégieraient l'agilité
206. H.H. Bryan, « The Infantry of 1965 », Canadian Army Journal, vol. 2, no 11
(novembre 1949), p. 16-19.

207. Ibidem, 16.

208. Ibidem, 16.

209. Ibidem, 17.
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à l'endurance, utiliseraient un casque qui leur protégerait la tête des retombées
radioactives et porteraient une combinaison de combat autoscellante adaptée
aussi bien aux opérations en haute altitude que sous l'eau.  Dans son esprit, le
soldat de 1965 bénéficierait d'un petit poste radio sans fil, de vivres conditionnés
améliorés et de grenades et d'armes balistiques.  L'article se terminait par un
dernier commentaire, soit que [traduction] « d'ici vingt ans, le fantassin ployant
sous le poids de son équipement, chaussé de grosses bottes et vêtu d'un
uniforme bon marché, sera chose du passé ».  Malheureusement, cette prophétie
ne s'est pas réalisée et l'Armée de terre canadienne travaille toujours à alléger la
charge et à améliorer la tenue de ses forces terrestres.

L'année suivante (1950), la Canadian Army Journal faisait paraître un autre article
projetant la force terrestre dans l'avenir.  Signé du pseudonyme « One of Them »,
le court récit fictif nous transportait en 1963 et décrivait une visite du colonel en
chef du Royal Underground Light Infantry (RULI) à ses troupes stationnées dans
une des grandes bases de l'Armée de terre au Canada.  C'est peut-être parce
que l'auteur désapprouvait la transformation de la structure de la force terrestre
à l'époque que la conversation qu'il a imaginée entre le colonel en chef et le
commandant de l'unité (cmdt) insiste sur la désintégration de l'unité d'infanterie
traditionnelle de la Seconde Guerre mondiale, les spécialistes des transmissions,
du transport, du génie, de la logistique et de l'appui antichar étant désormais
regroupés par branche.  Bien que le processus se soit lentement amorcé au
cours de la Seconde Guerre mondiale, bien des éléments de soutien et d'appui
tactiques sont restés dans le régiment d'infanterie ou ont continué d'être
directement attachés à son commandement.  Apparemment, l'auteur voyait
l'Armée canadienne de l'avenir comme un assortiment de services et de branches
spécialisés sans intégration ni convergence, où les bataillons d'infanterie seraient
extrêmement isolés et sans soutien ou appui.  Heureusement, l'avenir ne lui a pas
donné raison, mais on voit encore une fois que l'Armée de terre tentait de
deviner ce qui l'attendait dans dix ans.

Dans les années 1960 et 1970, on publie moins d'ouvrages de fiction sur l'avenir
de l'Armée de terre canadienne et cette dernière ne produit aucun document
majeur à l'intention du grand public.  Durant ces années toutefois, de nouveaux
livres d'anticipation sont proposés en librairie, dont Killing Ground: The Canadian
Civil War210, de Bruce Powe, publié en 1968 et qui présage la crise du FLQ.
Décrit comme [traduction] « un jeu de guerre, une projection d'événements
basés sur des hypothèses qui se confirmeront ou non », ce roman est peut-être
le premier à examiner en profondeur comment l'Armée de terre canadienne
pourrait venir en aide au pouvoir civil en cas de crise.

210. Bruce Powe, Killing Ground: The Canadian Civil War, Toronto, Peter Martin
Associates, 1968. Powe a servi dans l'Armée de terre canadienne à l'étranger de
1943 à 1945, et a ensuite fait une brillante carrière d'avocat et de haut fonctionnaire.
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À la fin des années 1970, la crainte grandissante qu'un affrontement éclate en
Europe entre les forces de l'OTAN et celles du Pacte de Varsovie au début des
années 1980 inspire divers scénarios de livres et de films.  Dans ce genre, l'œuvre
qui concerne le plus l'Armée de terre canadienne est le roman The Third World
War: August 1985 [La Troisième Guerre mondiale, 4 août/22 août 1985], publié
sous la plume du Général Sir John Hackett et d'autres analystes de l'OTAN en
1978.  Bien que les auteurs insistent sur le fait que la seule certitude qu'ils aient au
sujet de l'avenir est que rien ne se passera exactement comme ils le prévoient, la
Troisième Guerre mondiale qu'ils décrivent de façon remarquablement détaillée
est très plausible.  Le roman, qui compte près de 500 pages, est présenté
comme le récit d'une guerre qui vient tout juste de se terminer.  On aborde les
causes et les conséquences de la guerre et on fait allusion au rôle des Forces
canadiennes en tant que membres des forces de l'OTAN en Europe.  La suite,
intitulée The Third World War: The Untold Story [La guerre planétaire] et publiée
en 1982, permet aux auteurs d'actualiser et d'approfondir des événements qu'ils
n'avaient pu explorer à fond dans leur premier roman.

Les romans de Hackett sont vite suivis d'études tactiques canadiennes et
américaines sur la guerre dans les plaines d'Allemagne de l'Ouest.  Parmi les
ouvrages d'auteurs américains, notons tout particulièrement Red Storm Rising
[Tempête rouge] de Tom Clancy et Larry Bond (1986) et Team Yankee [Équipe
Yankee] de Harold Coyle (1987).  Au Canada, le Commandement de la Force
mobile commande deux œuvres de fiction sur les opérations de l'Armée de terre
canadienne dans un conflit de ce type.  En 1984, le MDN publie une première
œuvre illustrée, First Clash [Premier choc], écrite par le Major (à la retraite)
Kenneth Macksey, MC211.  Ex-officier du Royal Tank Regiment ayant servi comme
commandant de troupe en Normandie en 1944, Macksey se sert de la technique
du roman pour donner aux commandants canadiens déployés en Allemagne de
l'Ouest en 1984 une meilleure idée des phases d'une marche à l'ennemi et d'un
engagement exécutés par un groupement tactique contre une division de chars
soviétique, le tout, dans un combat fictif.  Groupes-compagnies et équipes de
combat sont au coeur de l'action et le lecteur suit pas à pas les manœuvres du
Lieutenant-colonel Doug Tinker, commandant du 3e Bataillon du groupement
tactique du Royal Canadian Regiment, qui se défend contre la 1re Division de
chars (Garde) du Major-général Gregor Samsonov sur le plateau de Buhl.  Ce
récit très bien accueilli a été publié à l'intention du grand public chez Stoddard
Publishing Company en 1985.

211. Kenneth J. Macksey, First Clash, Ottawa, DND Publication B-GL-309-006/FT-001,
15 février 1984 [Premier choc, Ottawa, Publication du MDN, B-GL-309-006/FT-011,
1987 pour la version française]. L'œuvre est d'abord publiée par le Quartier général
de la Force mobile, puis une version légèrement modifiée paraît sous le titre de First
Clash: Canadians in World War Three, chez Stoddard Publishing, (Toronto, 1984,
1985).
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Sans nécessairement illustrer la technologie de l'avenir, ce récit devait servir d'aide
à l'instruction et donner une idée de ce qui attendait les soldats canadiens au
cours d'une guerre dans l'ouest de l'Europe.  Dans l'ensemble, les membres de
l'Armée de terre ont beaucoup aimé le roman et en ont fait une lecture
obligatoire pour les chefs et commandants des niveaux subalterne et
intermédiaire.  Devant le succès de Premier choc, Macksey publie un deuxième
ouvrage en 1989 – 1990, Counterstroke [Contre-offensive]212.  Bien qu'il ne s'agisse
pas véritablement d'une suite à Premier choc, ce roman vise également à donner
une idée des combats terrestres de l'avenir et on y retrouve la présentation et le
style du premier ouvrage.  Dans Contre-offensive, l'auteur, soucieux de rectitude
politique, remplace les Soviétiques par une force générique, l'Armée fantasienne.
Mais on s'aperçoit vite qu'il s'agit d'un seul et même adversaire et que le théâtre
d'opérations est toujours l'Allemagne.

D'autres différences sont également à noter.  Premier choc met en scène les
organisations et l'équipement de l'Armée de terre canadienne en 1984, tandis
que Contre-offensive est basé sur le modèle théorique de Corps 86 et la doctrine
qui y est associée213.  Dès l'introduction, le lecteur est averti que nombre des
organisations et équipements décrits dans le roman n'existent pas et pourraient
bien ne jamais exister214.  Mais comme Premier choc, Contre-offensive atteint son
but : un combat terrestre fictif est décrit de façon réaliste, ce qui permet au
lecteur de se représenter mentalement les opérations et stimule son intérêt.

Depuis la parution de Contre-offensive en 1989 – 1990215, on n'a pas beaucoup

212. Kenneth J. Macksey, Counterstroke, Ottawa, DND Publication B-GL-309-007/FT-
001, 1989-1990 [Contre-offensive, Publication du MDN B-GL-309-007/FT-002, 1992
pour la version française].

213. Corps 86 est le nom donné à un ordre de bataille théorique largement utilisé qui
comprenait, entre autres, le 10e Groupe brigade mécanisé du Canada, une
formation fictive.

214. Ibidem, préface, p. iii.

215. La préface de Contre-offensive laisse entendre qu'un troisième volume est en
préparation. Toutefois, la fin de la Guerre froide et la modification subséquente de la
politique canadienne de Défense en 1994 ont très certainement contribué à
l'abandon du projet.

216. Voir, par exemple, Capt Andrew B. Godefroy, « Nouvelle toile de fond :
Utilisation des ressources spatiales comme multiplicateur de force en situation de
guerre terrestre », Le Bulletin de doctrine et d'instruction de l'Armée de terre, Journal
professionnel de l'Armée de terre du Canada, vol. 1, no 2 (novembre 1998), p. 18-
22. L'article commence par une description de l'emploi qui pourrait être fait de
l'information provenant de plates-formes spatiales dans les opérations terrestres de
l'avenir.
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tenté, à l'intérieur du MDN, d'imaginer l'Armée de terre de l'avenir.  Bien que de
courts articles sur l'incidence de nouvelles technologies aient parus dans des
publications du MDN tout au long des années 1990216, aucun auteur ne s'est lancé
dans de longues spéculations sur ce qui attend l'Armée canadienne de l'avenir
dans tout le spectre d'intensité des conflits.  Le climat qui a marqué cette
décennie y est sans doute pour quelque chose, soit une cadence opérationnelle
élevée et une extrême diversité de tâches et de missions dans autant d'endroits
sur la planète.  Certains disaient que le Canada devait continuer à se préparer à
une guerre de grande envergure et de forte intensité, tandis que d'autres, plus
avisés, prévoyaient que les « querelles sans importance » qui éclataient dans les
Balkans deviendraient bientôt la principale préoccupation de l'Armée de terre
canadienne.  Enfin, le Livre blanc sur la Défense de 1994 restait assez silencieux sur
ce qui se profilait à l'horizon et se contentait de laisser entendre que l'Armée de
terre canadienne pourrait être appelée à faire à peu près n'importe quoi,
n'importe où.

En 1997, l'Armée de terre canadienne met sur pied la Direction des concepts
stratégiques (Opérations terrestres) (DCSOT) à Kingston, en Ontario.  Chargée
de concevoir l'Armée canadienne de l'avenir, la Direction était dans une position
idéale pour écrire une nouvelle œuvre de fiction sur l'existence et les combats de
l'Armée canadienne au milieu du XXIe siècle.  En 2003, la DCSOT a entrepris la
rédaction de Crise à Zefra dont l'action se situe dans un état non viable d'Afrique
saharienne et qui met en scène une section d'infanterie canadienne typique au
cours d'une patrouille atypique.

À la fin des années 1980, personne n'imaginait que, tout au long des années 1990
et au-delà, l'Armée de terre canadienne serait engagée au complet dans des
guerres asymétriques et des missions de maintien de la paix dans les Balkans et
l'Afghanistan.  C'est pourquoi nous ne saurions nous passer des spéculations, de la
réflexion et, plus important encore, d'un débat éclairé sur l'avenir de l'Armée de
terre canadienne si nous voulons préparer cet avenir dès maintenant.  Les
œuvres d'anticipation sont un moyen d'encourager cela.  L'ouvrage Crise à Zefra,
s'appuie sur une tradition de prospective vieille de plus d'un siècle dans l'Armée
de terre canadienne et donnera à tous les soldats matière à réflexion, à
considération et à débat.  Forts des ouvrages qui l'ont précédé, Crise à Zefra
contribuera de façon inestimable à façonner nos successeurs.
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Un agrégateur de nouvelles est un logiciel ou un service
relié à distance à un hôte qui lit régulièrement un ensemble
de sources de nouvelles, dans un des plusieurs formats
XML (RSS ou Atom), trouve les nouveaux bits et les affiche
sur une seule page.  Il y a trois types principaux : les
agrégateurs de nouvelles de table, les agrégateurs de
nouvelles en ligne et les agrégateurs côté serveur.

Un ordinateur domestiqué (OD) est tout appareil qui est
en mesure de traiter des informations, des signaux, des
graphiques, des animations et des signaux vidéo et sonores
et qui peut échanger ces informations avec un autre OD
ou un avertisseur.  Parmi les appareils types, mentionnons
les téléphones intelligents, les cartes intelligentes, les
assistants numériques, etc.  Les appareils de photo
numériques, les téléphones cellulaires ordinaires, les
boîtes numériques et les téléviseurs LCD ne sont pas des
ordinateurs domestiqués à moins qu'ils ne puissent remplir
des fonctions de communications et d'information.  Les
ordinateurs domestiqués peuvent se recouper sur le plan
des définitions et on les désigne parfois sous l'appellation
d'ordinateurs intelligents, d'ordinateurs mobiles,
d'ordinateurs sans fil, d'ordinateurs Internet, d'ordinateurs
Web, d'appareils portatifs, d'appareils de poche ou
d'appareils de poche intelligents.

Un blogue mobile ou moblogue, est défini par du contenu
édité sur Internet depuis un appareil mobile, tel qu'un
téléphone cellulaire ou un assistant personnel (PDA).  Les
blogues mobiles font généralement appel à une

Avertisseur
(ordinateur
domestiqué)

Agrégateur 

Blogue mobile
(cybercarnet/
cybercarnet
mobile)

217. Les définitions sont inspirées de Wikipédia — encyclopédie gratuite, écrite de
façon coopérative et dont le contenu est réutilisable par quiconque. Celle-ci compte
des éditions indépendantes en 195 langues différentes, parrainées par la Fondation
Wikimedia, une fondatin à but non lucratif. On y trouve des articles sur les sujets
traditionnels des encyclopédies ainsi que des articles sur les almanachs, les
répertoires toponymiques et les événements d'actualité. Le Wikipédia marque « un
effort de créer et de distribuer une encyclopédie gratuite de la plus grande qualité
possible à chaque être humain sur la planète dans sa propre langue ».
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Accueil)
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technologie qui autorise l'éditique à partir d'un appareil
mobile.  Les premiers développements du blogue mobile
nous viennent du Japon, pays précurseur des téléphones
mobiles avec appareil photo intégré.

Le Coran (al-qur'an en arabe; dont le sens littéral signifie «
récitation » et qui est souvent appelé « Al Qu'ran Al
Karim » : « le noble Coran », également translittéré sous la
forme de Qu'ran, Coran, et moins couramment Alcoran),
est le livre sacré des musulmans.  Les musulmans croient
que le Coran est la parole littérale de Dieu et l'apogée de
la révélation de Dieu à l'humanité, révélée au prophète
Mahomet sur une durée de 23 ans par l'archange Gabriel.
Le Coran comporte 114 sourates (chapitres) et un total de
6 236 versets (le nombre exact de versets est contesté,
non pas sur le plan du contenu mais à cause de différentes
méthodes de calcul).  Le Coran raconte le récit de
beaucoup des peuples et des événements qui sont
invoqués dans les livres sacrés des juifs et des chrétiens (la
Torah, la Bible) et dans la littérature dévote (les
Apocryphes, Midrash), même s'il en diffère sous de
nombreux rapports.  Des personnages bibliques bien
connus comme Adam, Noé, Abraham, Moïse, Jésus et Jean
le Baptiste sont mentionnés dans le Coran comme
prophètes de l'islam.

Une foule éclair est le rassemblement subit d'un groupe de
personnes dans un lieu public pour y effectuer quelque
chose de particulier avant de se disperser rapidement.
Elles sont généralement organisés au moyen d'Internet ou
d'autres réseaux de communications numériques.

La notion de foule intelligente a été avancée par Howard
Rheingold dans son livre Smart Mobs: The Next Social
Revolution.  Forme récemment établie de coordination
sociale que permet l'utilisation de technologies modernes,
comme Internet et les appareils sans fil tels que les
téléphones mobiles et les PDA, une « foule intelligente »
est un groupe qui, contrairement aux connotations
habituelles d'une foule, se conduit avec intelligence ou
efficacité grâce à ses liaisons par réseau qui se multiplient
de façon exponentielle.  Essentiellement, la foule
intelligente est une mise en œuvre pratique de
l'intelligence collective.  D'après Rheingold, on trouve des

Foule éclair

Foule 
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exemples de foules intelligentes dans les manifestations de
rue organisées par le mouvement antimondialiste.  On en
trouve un autre exemple dans les messages textes envoyés
aux Philippines, dont on pense qu'ils sont partiellement
responsables de la manifestation qui a réussi à renverser
l'ancien président Joseph Estrada.  Comme exemples d'un
tel message texte, mentionnons « habillez-vous en noir
pour pleurer la mort de la démocratie », « attendez-vous à
des bagarres " et " rendez-vous à l'ESDA ».

Cette expression, ou plutôt son pendant three-block war,
nous vient du général Charles Krulak, 31e commandant du
corps des Marines des États-Unis.  Elle signifie que dans un
premier volet, nous serons appelés à dispenser de l'aide
humanitaire ou à aider ceux qui la dispensent; dans un
deuxième volet, nous mènerons des opérations de
stabilisation ou de soutien de la paix; et dans un troisième
volet, nous engagerons un combat de grande intensité.
Nous devons nous tenir prêts à mener toutes ces
opérations en même temps et très près les unes des
autres.  Nous devons nous tenir prêts à les mener dans de
grands centres urbains et par terrain complexe.

Dans les domaines des télécommunications et de la
conduite de la guerre, l'expression impulsion
électromagnétique (IEM) a les sens suivants :

· Rayonnement électromagnétique créé par une
explosion (en particulier une explosion nucléaire) ou par
un champ magnétique à pouvoir fluctuant considérable
causé par des électrons de recul de Compton et les
photoélectrons de photons disséminés dans les substances
du dispositif électronique ou explosif ou dans un support
avoisinant.  Les champs électriques et magnétiques qui en
résultent peuvent s'associer avec des systèmes
électriques/électroniques pour produire des impulsions
d'amorçage dommageables.  Les effets passent
généralement inaperçus au-delà du rayon de l'effet de
souffle de l'explosion à moins qu'il ne s'agisse d'un dispositif
nucléaire ou que celui-ci ne soit expressément conçu pour
produire une onde de choc électromagnétique.

· Sursaut d'énergie électromagnétique à large bande,

Impulsion 
électro-
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de forte intensité et de courte durée.

Dans le cas d'une détonation nucléaire, l'impulsion
électromagnétique consiste en un spectre de fréquences
continu.  La majeure partie de l'énergie est distribuée dans
les fréquences plus basses entre 3 Hz et 30 kHz.

Le LIDAR (détection et télémétrie par ondes lumineuses)
est une technologie qui calcule la distance jusqu'à un objet
ou une surface à l'aide d'impulsions laser.  À l'instar de la
technologie radar semblable, qui utilise les ondes radio
plutôt que la lumière, la distance jusqu'à un objet se calcule
en mesurant le délai qui s'écoule entre la transmission
d'une impulsion et la détection du signal réfléchi.  Le sigle
LADAR (détection et télémétrie par laser) pour les
systèmes LIDAR à rétrodiffusion élastique est
principalement employé dans le domaine militaire.
L'expression radar laser est également employée mais elle
est quelque peu trompeuse car c'est le faisceau laser qui
est employé et non pas les ondes radio.

Un maliciel est un logiciel développé dans le but de nuire à
un système informatique.  Les virus et les vers sont deux
grandes classes de maliciels.  Leur caractéristique
commune est qu'ils sont tous les deux capables de se
répliquer eux-mêmes.  Ils peuvent générer des copies
d'eux-mêmes, parfois modifiées.  Toutefois, tous les
programmes qui se répliquent ne sont pas forcément des
virus ou des vers.  Par exemple, un logiciel peut se copier
à d'autres médias en tant qu'élément de protection du
système.  Pour être classifié comme virus ou ver, il faut
qu'au moins certaines de ces copies puissent aussi se
répliquer elles-mêmes, afin que le virus ou le ver puisse se
propager.  La différence entre un virus et un ver est qu'un
ver fonctionne plus ou moins indépendamment, tandis
qu'un virus dépend des autres hôtes du réseau pour se
propager.

La mondialisation sert à décrire les changements qui
surviennent dans les sociétés et dans l'économie mondiale
et qui sont le fruit d'une hausse vertigineuse des échanges
commerciaux et culturels.  Dans un contexte
expressément économique, cela désigne presque
exclusivement les effets du commerce, en particulier la

Mondialisation 
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libéralisation des échanges ou le « libre-échange ».  La
mondialisation est aujourd'hui assimilée à un certain
nombre de tendances, dont la plupart sont sans doute
apparues depuis la Deuxième Guerre mondiale.
Mentionnons entre autres la plus grande circulation
internationale des produits de base, de l'argent, des
informations et des gens; et le développement de
technologies, d'organisations, de systèmes juridiques et
d'infrastructures qui permettent cette circulation.
L'existence réelle de certaines de ces tendances prête à
controverse : 

· augmentation du commerce international à un
rythme plus rapide que la croissance de l'économie
mondiale;

· augmentation du flux international des capitaux, y
compris des investissements directs à l'étranger;

· plus grand flux des données transfrontières, à l'aide
de technologies comme Internet, les satellites de
communications et les téléphones;

· augmentation des échanges culturels internationaux,
par exemple grâce à l'exportation de films de Hollywood
et de Bollywood;

· d'aucuns soutiennent que même le terrorisme a subi
les effets de la mondialisation.  Les terroristes aujourd'hui
attaquent des lieux dans le monde entier;

· propagation du multiculturalisme et facilitation de
l'accès de l'individu à la diversité culturelle d'une part, et
d'une autre part, une diminution de la diversité par
assimilation, hybridation, occidentalisation,
américanisation ou sinoisation des cultures;

· érosion de la souveraineté des nations et des
frontières nationales en vertu d'accords internationaux qui
aboutissent à des organisations comme l'OMC et l'OPEP;

· multiplication des voyages internationaux et du
tourisme;

· facilitation de l'immigration, notamment de
l'immigration clandestine;
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· développement des infrastructures de
télécommunications mondiales;

· développement des systèmes financiers mondiaux;

· augmentation de la part de l'économie mondiale
contrôlée par des multinationales;

· rôle accru des organisations internationales comme
l'OMC, l'OMPI et le FMI, qui s'occupent des transactions
internationales;

· augmentation du nombre de normes appliquées à
l'échelle mondiale; par exemple, les lois sur le droit
d'auteur.

La nanotechnologie désigne l'ensemble des
techniques visant à produire, manipuler et mettre en
œuvre des objets et des matériaux à l'échelle du
nanomètre, plus précisément, des objets dont la taille se
situe entre un et cent nanomètres.  (Un nanomètre
équivaut à un millième de micromètre ou à un millionième
de millimètre).  Le terme est parfois utilisé pour désigner
une technologie microscopique.  Le terme
nanotechnologie est souvent employé indifféremment
avec l'expression nanotechnologie moléculaire, qui est une
forme hypothétique évoluée des nanotechnologies qui
sera sans doute réalisable à un moment quelconque de
l'avenir.  La nanotechnologie moléculaire englobe la notion
de mécanosynthèse.  Le terme nanosciences sert à décrire
le domaine interdisciplinaire des sciences qui se voue à
l'avancement des nanotechnologies.  L'échelle des
nanotechnologies les rend sensibles aux phénomènes
quantiques, ce qui se solde par des résultats souvent
contre-intuitifs.  Parmi ces phénomènes à nanoéchelle,
mentionnons les effets quantiques et les forces
moléculaires comme les forces van der Waals.  En outre, le
rapport surface/volume considérablement augmenté
ouvre de nouvelles possibilités dans le domaine des
sciences en surface, comme la catalyse.  Une
nanotechnologie radicale est une expression qui désigne
des machines perfectionnées à nanoéchelle qui
fonctionnent à l'échelle moléculaire.  D'après les
innombrables exemples que l'on trouve en biologie, on sait

Nanotechnologie 



157

GLOSSAIRE 

actuellement que la nanotechnologie radicale est possible à
construire.  De nombreux scientifiques croient aujourd'hui
qu'il est vraisemblable que l'évolution a rendu possibles des
nanomachines biologiques optimisées ayant un rendement
quasi optimal pour les machines à nanoéchelle, et que la
nanotechnologie radicale devra donc être constituée à
partir des principes biomimétiques.  Toutefois, K Eric
Drexler insinue que la nanotechnologie radicale peut être
constituée selon les principes du génie mécanique.  L'idée
d'une nanotechnologie moléculaire diamantoïde de
Drexler est actuellement controversée et il reste à savoir
ce à quoi aboutiront les développements futurs.

Le papier électronique, ou e papier, est une technologie
qui permet de réécrire le texte sur un morceau de papier.
Le « papier » est en réalité fait d'éléments électroniques
organiques qui utilisent du plastique conducteur, lequel
contient de minuscules balles qui réagissent à une charge
électrique, modifiant la page de la même manière que les
pixels changent sur un écran d'ordinateur.  Le papier
électronique a été conçu pour surmonter certaines des
limites des écrans d'ordinateur.  Par exemple, le contre-
jour des écrans fatigue l'œil humain, alors que le papier
électronique reflète la lumière exactement comme du
papier normal.  Il est plus facile de le lire à un angle que le
sont les écrans plats d'ordinateur.  Étant donné qu'il est fait
de plastique, le papier électronique peut aussi être flexible.
Il est léger et potentiellement bon marché.

Une pile à combustible est un appareil électromécanique
analogue à une batterie, mais qui en diffère en ce sens qu'il
est conçu pour le réapprovisionnement ininterrompu des
réactants consommés; c'est-à-dire qu'elle produit de
l'électricité à partir d'une alimentation en combustible
extérieure par opposition à la capacité de stockage interne
d'énergie d'une batterie qui est limitée.  Les réactants types
utilisés dans une pile à combustible sont l'hydrogène du
côté de l'anode et l'oxygène du côté de la cathode (pile à
hydrogène).  Par opposition, les batteries classiques
consomment des réactants solides et, une fois que ces
réactants sont épuisés, ils doivent être éliminés, rechargés
à l'électricité en inversant la réaction chimique ou, du
moins en théorie, il faut remplacer leurs électrodes.  En
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général, dans une pile à combustible, les réactants
pénètrent dans la pile alors que les produits de réaction en
sont expulsés, et le fonctionnement ininterrompu à long
terme est possible virtuellement tant que ces flux sont
maintenus.

Poussière intelligente s'entend d'un réseau de minuscules
capteurs microélectromécaniques (MEMS) sans fil, de
robots ou d'appareils installés avec des communications
sans fil qui peuvent détecter pratiquement tout, depuis la
lumière et la température jusqu'aux vibrations, etc.  Ces
appareils s'appellent également des « motes » et sont
censés rétrécir jusqu'à la taille d'un grain de sable, ou
même d'une particule de poussière.  Chaque appareil
contient des capteurs, des circuits informatiques, des
techniques de communications sans fil bidirectionnelles et
une source d'alimentation.  Les « motes » recueillent des
données, procèdent à des calculs et communiquent au
moyen d'un poste émetteur-récepteur avec d'autres
« motes » à des distances qui peuvent atteindre 1 000 pieds
(300 mètres).  Regroupés en grappes, ils créent
automatiquement des réseaux hautement flexibles de
faible puissance dont les applications varient des systèmes
de régulation de climatisation à des appareils de
divertissement qui interagissent avec des ordinateurs
domestiqués.

Un réexpéditeur anonyme est un serveur qui reçoit des
messages avec des directives intégrées sur l'endroit où il
faut les expédier ensuite, et qui les transmet sans révéler
l'endroit d'où ils proviennent à l'origine.  Il y a des
réexpéditeurs anonymes de militant internétiste, des
réexpéditeurs anonymes Mixmaster et des serveurs
anonymes, entre autres, qui diffèrent dans leur
fonctionnement, dans les politiques qu'ils adoptent et dans
les types d'attaques à l'anonymat des courriels auxquelles
ils peuvent résister ou du moins, sont conçus pour résister.
La réexpédition dont il est question dans cet article
s'applique aux courriels destinés à des destinataires
particuliers et non pas au grand public.  L'anonymat dans le
dernier cas est plus facilement respecté en utilisant l'une
quelconque des méthodes de publication anonyme.  
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La réalité augmentée (RA) est un domaine de la recherche
informatique qui traite de la combinaison des données
réelles et de celles générées par ordinateur.  À l'heure
actuelle, la plupart des recherches sur la RA portent sur
l'utilisation des images vidéo en direct, qui sont traitées
numériquement et « augmentées » par l'ajout de
graphiques générés par ordinateur.  Les recherches
avancées portent sur l'utilisation des données de poursuite
des mouvements, sur la reconnaissance des repères
d'alignement (cibles) à l'aide de la vision machine et sur la
construction d'environnements contrôlés qui contiennent
un nombre quelconque de capteurs et d'actionneurs.

Un réseau mobile ad hoc (MANET) est un réseau
autoconfigurant de protocoles de routage mobiles (et des
hôtes associés) reliés par des liaisons sans fil - dont l'union
forme une topologie arbitraire.  Les routeurs sont libres de
se déplacer aléatoirement et de s'organiser arbitrairement;
c'est ainsi que la topologie sans fil d'un réseau peut changer
rapidement et de manière imprévisible.  À ce titre, un
réseau peut fonctionner en mode autonome ou être relié
à Internet.

La vétronique désigne les circuits électriques et
électroniques intégrés à bord d'un véhicule.  Le domaine
englobe les sous-systèmes de commande des véhicules, les
systèmes de diagnostic, l'alimentation électrique, les
affichages, les communications et toute la charge utile
électronique.
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